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LA RENTRÉE DE LA CHAMBRE DES COMMUNES 

M. Lloyd George fait connaître 
que la suprême période vient de s'ouvrir 

TOUTES LES FORGES ANGLAISES SERONT JETÉES DANS LA BATAILLE 
Les troupes envoyées en hâte par l'Amérique formeront une armée 

d'une " puissance formidable " 

LA LOI SUR LES EFFECTIFS VOTÉE EN PREMIÈRE LECTURE 

Cbndres. 9 avril. — M. Lloyd George a 
prononcé aujourd'hui à la Chambre des 
ommunes le discours qu'on attendait depuis 
ongtemps sur la situation sur le front ouest 

sur les propositions du gouvernement 
elatlves à la question des effectifs. La salle 

ue la Chambre des communes était comble, 
Epais il n'y avait pas la moindre agitation, 
©n n'a remarqué aucune démonstration 
(quand les divers chefs politiques firent leur 
jeotrée à la Chambre. L'arrivée du premier 
Ministre lui - même passa presque inaper-
çue. 

Un murmure d'approbation accueillit 
)M. Lloyd George quand il se leva. M. Lloyd 
jGeorge commença son discours sur un ton 
bas, mais sa voix s'éleva au fur et à mesure 
isu'il poursuivait son exposé. 

M. Lloyd George a commencé ainsi son 
«sensationnel discours : 

« Nous sommes entrés dans le stage le 
us critique de cette terrible guerre, dit-il. 

sort de l'empire, de l'Europe et de la li-
pour le monde entier peuvent dépen-

du sud ès avec lequel on résistera et on 
toarera, même la toute dernière des attaques 
Jetées contre nous. Les recommandations du 
gouvernement entraîneront les plus grands 
sacrifices d'une grande partie de la popula-
tion, sacrifices que rien ne pourrait justi-
jBer, sinon la plus extrême nécessité et le 
fait que nous combattons pour tout ce qui 
jest essentiel et le plus sacré : la vie natio-
jaale. » 

Traitant des circonstances qui ont amené 
fa situation militaire présente, M. Lloyd 
feeorge expose ceci : 

La situation respective des adversaires 
« Malgré les lourdes pertes de 1917, notre 

]nxmée de France était considérablement plus 
forte au 1er janvier 1918 qu'au 1er janvier 
1917. Jusqu'en octobre ou novembre 1917, la 
proportion des forces combattantes en Fran-ce était de deux allemandes à troï3 alliées. 

» Alors, survint l'effondrement de la Rus-
jsie. Malgré le nombre très considérable de 
divisions allemandes amenées de l'est à 
l'ouest et une certaine aide autrichienne, 
truand la bataille commença, les forces com-
battantes de tonte l'année allemande sur le 
Iront Ouest n'étaient pas complètement éga-
les aux forces combattantes des alliés. Les 
Allemands étaient légèrement inférieurs en 
infanterie, inférieurs en artillerie, considéra-
blement inférieurs en cavalerie, et indubi-
tablement inférieurs en forces aériennes. 

» Ils ont eu cependant un ou deux grands* rvantages : lVivantage initial de prendre 
offensive, de savoir où ils entendaient atta-

quer et de connaître les proportions et le 
(noment de l'attaque. Le chef d'état-major 
jgénéral Wilson arriva à cette conclusion 
qu'une attaque allait se produire au sud d'Ar-
tas, sur un front étendu, et allait être exé-
jcutëe par 95 divisions et que les Allemands 
cherchaient a percer les lignes britanniques, 
gues. 

» Il y avait encore un autre avantage que 
les Allemands possédaient •. i'unité de com-
mandement. « 

M. Lloyd'George dit aiois fni'on lui rap-
porta ii lui Lloyd George les paroles sui-
vantes du kaiser à r ex-roi Constantin : «Je 
les battrai parce qu'ils n n:-: pas l'unité de 
(commandement. >. 

Le premier ministre poursuit. ; « C'était 
nm avantage -sérieux, évidemment; avec 
Vieux commandements séparés, le problème 
«tait difficile; il «est très difficile d'ajuster 
tla balance du risque, et un général est tou-
jours porté a accorder à son armée le béné-
fice du ijoute, parce que si quelque chose 
ïva final, i! eu est tenu responsable. 

» Enfin, le temps sec et brumeux a aidé 
l'ennemi, qui put avancer sur un terrain où 
(personne n'aurait pu raisonnablement s'at-
tendre à ce que ce fût. possible. Grâce au 
brouillard, les Allemands étalent réellement 
dans qaejque endroit, à quelques mètres de 
notre ligne du front, avant que leur appro-
che fût connue; 

Une heure critique 
» A un moment donné, la situation fut cri-

tique. L'ennemi perça entre notre troisième 
et notre cinquième armée. Mais la situation, 
ifut réparée par la conduite magnifique de 
nos troupes, qui se retirèrent dans un or-
Être parfait en rétablissant la liaison entre 
les deux armées et en déjouant le but de 
{'ennemi. 

» Une fois de plus, le courage du soldat 
britannique, qui se refuse à admettre la' dé 
faite, sauva l'Europe. » (Applaudissements.) 

M. Lloyd George dit que son éloge s'adres-se à toute l'armée : généraux, officiers et 
soldats; il ne trace pas de distinction. 

« En attendant que les laits aient été exa-
minés et exposés devant le gouvernement 
par les conseillers militaires, le cabinet de 
guerre a pensé d'ailleurs qu'il était nécessai-
re de rappeler le général Gough jusqu'au 
jour où seront connues toutes les circonstan-
ces qui ont amené le repli de la 5e armée. » 

L'arrivée des réserves françaises 
... M. Lloyd George rend ensuite un homma-
ge chaleureux aux réserves françaises pour 
îa rapidité avec laquelle elles arrivèrent : 

« C'est un des faits les plus remarquables 
Se l'organisation de la guerre. Grâce aux 
efforts de nos hommes et à l'assistance loya-
le des Français, la situation s'est stabilisée 
■pour le moment; mais il est manifeste que 
les Allemands préparent une autre et peut-
être plus forte attaque contre l'armée alliée» 

Les renforts anglais 
» Quoique l'ennemi ait échoué jusqu'à pré-

sent dans son but principal, qui était de 
séparer les armées britanniques et françai-
ses, nous serions coupables d'une erreur 
grave et fatale, si nous sous06timions la gra-
vité de ce qui suivra. 

• Le cabinet a pris toutes mesures pour en-
voyer des renforts et jamais un si grand 
nombre d'hommes n'a traversé la Manche 
en si peu de temps. (Très bien.) 

» Quant à ce qui concerne le nombre de 
canons, de mitrailleuses et de prisonniers 
•pris par les Allemands, il y a une grande 
exagération de la part de l'ennemi, et le mi-
nistre des munitions n'est pas seulement à 
même de remplacer ces canons et ces mi-
trailleuses, mais il a des réserves de muni-
tions très importantes. 11 en est de même 
pour les forces aériennes, qui ont fait mer-
Mille pendant le repli. » 

Après avoir dit qu'il a pleine confiance 
que les armées, las généraux et les soldats 
.seront entièrement prêts pour la prochaine 
ibataiile, M. Lloyd George parle du secours 
•effectif apporté par les Américains dans des 
circonstances dramatiques. 

Le généralissime Foch 
"« Après le début de la bataille, non seule-

ment le gouvernement, mais les comman-
dants des aimées en campagne, étaient si 
convaincus de l'importance de l'unité stra-
tégique la plus complète qu'ils tombèrent 
«d'accord sur la nomination du général Foch 
îa la direction suprême de la stratégie de 
jtoutes les armées alliées du front ouest. » 

M. Lloyd George représente le • général 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du il avril 1918 
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Jean ta Mort 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

m 
La Guyonnière 

(Suite) 

M. de Tréinazan s'empressa de se couvrir 
se ses vêtements et descendit en toute hâte. 

Presque aussitôt, Cagnard et Bonnet, Reli-
ses par le tapage des chiens, se trouvèrent 
auprès de lui et sur son ordre emmenèrent 
Iles chevaux à l'écurie, tandis que le maître 
conduisait, sans la moindre hésitation, le 
caron et son domestique à l'intérieur du 
phatean. • 
^vf^H la mm mil entrait avec eux dans la 

Foch comme un des plus brillants soldats 
d'Europe, et fait remarquer que lorsque 
nous étions dans une situation similaire à 
la première bataille d'Ypres, il y amena 
très rapidement l'armée française par tous 
les moyens concevables, et Indubiitablement 
aida à gagner la bataille. 

On ne peut pas avoir de doute quant à la 
loyauté et à l'esprit de camaraderie du gé-
néral Foch,'et M. Lloyd George ne doute au-
cunement que l'arrangement soit exécuté 
non seulement à la lettre, mais dans l'esprit 
de la lettre. 

« L'unité stratégique, dit-il, est la condi-
tion fondamentale de l'unité, et ne peut être 
maintenue que par la coopération complète 
entre le gouvernement et les généraux, et 
elle a indiscutablement l'opinion publique 
derrière elle. » 

M. Lloyd George supplie la nation de res-
ter unie en faveur de l'unité du contrôle des 
opérations stratégiques de nos armées. 

« Au front, poursuit l'orateur, nous com-
battons un ennemi très puissant, et pour au-
tant qu'il ait obtenu des victoires, 11 les doit 
principalement à l'unité de concentration 
supérieure de ses plans stratégiques et de 
ses arrangements. » 

Les autres rronts anglais 
M. Lloyd George ridiculise l'idée que les 

forces britanniques ont été gaspillées dans 
des opérations secondaires. Sans les divi-
sions françaises et britanniques en Italie, 
l'armée autrichienne eût été libre de jeter 
toute sa force sur le front ouest 

« Au sujet de Salonique, la seule chose 
que fit le gouvernement actuel, fut de rédui-
re nos forces à Salonique de deux divisions. 

» Quant à ce qui concerne l'armée de Mé-
sopotamie, il n'y a qu'une division de trou-
pes blanches. 

» En Egypte c-t en Palestine ensemble, il 
y en a seulement trois, le reste étant des In-
diens ou des troupes mixtes. 

» Sans les coups infligés aux Turcs, que 
serait-il advenu? Les Turcs auraient aidé 
les Allemands sur le front occidental com-
me ils les ont aidés à l'est; mais ils furent 
attaqués en Mésopotamie et en Palestine, 
où les deux armées turques furent détrui-
tes. 

» Quant à nos pertes, 11 est trop tôt poux 
pouvoir les évaluer exactement, mais le ma-
réchal Haig dit que les assertions alleman-
des sont absolument impossibles. 

» L'ennemi a pris la décision définitive 
d'obtenir cette année un résultat définitif, ce 
qui signifie que la bataille sera prolongée 
de la mer du Nord à l'Adriatique. 

» Tout dépend de la question du maintien 
de nos armées en force jusqu'à la fin; or, 
avec l'aide américaine, nous pouvons (aire 
cela ! » (Très bien.) 

Militaires jusqu'à 55 ans 
Discutant les dispositions du projet de 

loi SUT les effectifs, M. Lloyd George dit : 
« La première proposition est d'étendre 

l'âge militaire à cinquante ans, et dams 
certains cas spécifiés, les hommes possé-
dant des qualités spéciales d'entrafnemont 
et d'expérience seraient appelés jusqu'à 
cinquante-cinq ans. n 

L'Irlande soumise au recrutement 
mais autonome 

Abordant alors la grave question du sta-
tut de l'Irlande, M. Lloyd George établit 
ainsi la politique de son gouvernement : 

« Il n'est pas possible de justifier plus 
longtemps l'exclusion de l'Irlande, et voilà 
pourquoi je propose d'étendre la loi sur le 
service militaire à l'Irlande dans les mê-
mes conditions qu'à la Grande-Bretagne. 

» Le gouvernement a l'intention de de-
mander sans délai au Parlement d'adopter 
des mesures de gouvernement autonome 
pour, l'Irlande. 

» Le rapport de la convention Irlandaise 
fournit l'occasion d'engager là question 
avec un certain espoir de succès. » 

M. Lloyd George espère qu'il sera possi-
ble de faire passer le projet de loi sur les 
effectifs cette semaine. 

Il faut gagner la bataille engagée 
« Le gouvernement regrette d'avoir à pro-

poser des recommandations violentes qui 
porteront préjudice à tait de branches du 
commerce, mais en présônoe de la grave si-
tuation, aucun gouvernement ne voudrait ac-
cepter la responsabilité de proposer moins. 

» Je ne veux pas dire que si, par hasard 
ou par mauvaise fortune, la bataille tour-
nait È notre désavantage, la guerre serait 
terminée; parce que, tant que noua aurons 
un navire qui flotte, nous n'accepterons pas 
la paix allemande. Mais »! la bataille est 
gagnée, et je crois qu'elle le sera, le sort du 
prussianisme est tranché. 

j L'ennemi a attaqué au moment où sa force 
est à son point culminant. Noua avons été 
abandonnés par un allié puissant et un au-
tre allié encore plus puissant n'était pas en-
core prêt à mettre en avant le dixième de 
sa force. 

» Si nous désirons éviter la guerre pour 
une longue période, cette bataille doit être 
gagnée maintenant, et pour la gagner, nous 
devons être prêts à y jeter toutes nos res-
sources. Il y aura toujours, jusqu'à la fin, 
les raisons de faire de plus grands sacrifices, 
mais s'ils sont consentis aveo cet esprit de 
dévouement illimité avec lequel nos braves 
soldats en France combattent, il y a b,ien 
des raisons d'avoir confiance dans notre 
pays. » 

Parlant de J'offensive allemande et des 
mesures pour remplacer les pertes, ML 
Lloyd George dit: 

« Des renforts, dit-Il, ont été aussitôt en-
voyés au de?a de la Manche à raison de 
plus de 30,000 hommes par Jour. Il n'y a eu 
aucun mort pendant ce transport Nous 
avons pris d'autres mesures. Mous nous 
sommes adressés immédiatement à l'Inde, 
aux autres colonies autonomes, et nous en 
avons reçu des réponses vibrantes et encou-
rageantes. 

» M. Wilson a répondu immédiatement et 
aveo un empressement généreux qui nous 
fait chaud au cœur et qui, au point de vue 
du nombre des combattants promis, a dé-
passé tout ce que nous espérions. La. Cham-
bre n'exigera pas de moi les chiffres des 
contingents que nous attendons d'Améri-
que, mais les renforts mensuels d'infan-
terie et de mitrailleuses sur lesquels nous 
pouvons compter maintenant pour les mois 
qui vont suivre et pour lesquels il nous est 
possible de garantir le transport, s'élèveront 
à eux seuls à un chiffre de nature à consti-
tuer une armée d'une puissance formida-
ble. 

?e rendant compte qu'il a au-
™ ™AJ? ^ 1<J ÎI<mi ou6st une supériorité 
?£S i»r£f 11 ne «trouvera pms jamais, 
s est lancé dans cette série de batailles dans 

l'intention d'obtenir une victoire décisive. 
Il est forcé de le faire en raison de la situa-
tion économique de l'Allemagne et encore 
davantage de l'épuisement de l'Autriche, de 
la lassitude de ses principaux alliés, et par-
ce qu'il sait qu'à mesure que chaque mois 
se passe, les armées américaines bien en-
traînées accourent sur le champ de bataille. 
L'ennemi, par conséquent, va poursuivre ses 
avantages avec le mépris le plus impitoya-
ble pour la vie de ses soldats. Cette crise 
peut durer des semaines, des mois et nous 
mener jusque dans une cinquième année 
de guerre. Néanmoins, les prévisions que 
nous n'avons pas cessé de faire nous per-
mettent d'envisager* la continuation de la 
guerre jusqu'en 1919 au bas mot, et le gou-
vernement se serait mal acquitté de ses de-
voirs s'il s'était contenté de s'en tenir aux 
mesures déjà prises. • 

Voilà pourquoi 11 propose aujourd'hui cel-
te nouvelle loi sur les effectifs. 

M. Asqnith appuie énergiquement 
le gouvernement 

Après M. Lloyd George, M. Asqutth, pre-
nant la parole, dit qu'il faut réserver pour 
plus tard les commentaires relatifs aux dé-
tails du projet de loi. La seule pierre de 
touche à laquelle il convient de soumettre 
la loi est la question de savoir si les résul-
tats, au point de vue militaire, primeront 
toutes les autres considérations : 

«Jamais, dit-Il, la cause des alliés n'a été 
mise en un péril si grave, et on ne peut la 
sauver que par un effort suprême et sou-
tenu. » 

Après avoir payé un brillant tribut d'élo-
ges à la magnifique abnégation de l'artille-
rie qui a couvert la retraite, M. Asouith 
ajoute : 

«Tant qu'un pareil esprit animera l'ar-
mée, on ne désespérera jamais de la victoi-
re. Si nous sommes en présence du danger 
le plus grave qui ait jamais menacé notre 
empire, nos alliés, le sort de l'humanité et 
la liberté, il n'y a aucun sacrifice que cette 
Chambre, qui représente le peuple, ne soit 
préparée à faire pour sauver le monde de 
la pire des catastrophes qui ait jamais surgi 
devant lut. > 

L'orateur conjure la Chambre d'aborder 
te projet de loi dans cet esprit. 

Le nationaliste irlandais Dsvlin demande 
l'ajournement du débat. 

Pendant une heure, la Chambre discute 
sa motion. 

Le gouvernement ayant proposé la clôtu-
re celle-ci est votée par 310 voix contre 85, 
puis la motion d'ajournement est repou3Sée 
par 325 voix contre 80, 

Le projet de loi voté 
^La Chambre reprend la discussion de la 

Le projet est adopté en première lectu'e 
par 299 voix contre 80. 

LA MOBILISATION 
Athènes, 9 avril. — Un décret royal ap-

pelle sous les drapeaux : 
1° Les hommes de toutes classes apparte-

nant aux classes 1909 à 1914 inclusivement 
de la 3e région militaire, soit Patras, Nau-
plie, Misselpngbe, etc.. tenus jusqu'à ce jour 
à l'écart de la mobilisation; 

2° Les hommes de la même région des clas-
ses 1915 à 1917 qui ne se trouvent pas sous les 
drapeaux. Ils devront rejoindre au plus tard 
pour le 27 courant (nouveau style). 

Le gouvernement a déposé un projet de loi 
punissant de la peine de mort ceux qui Inci-
tent à la désertion et à l'insoumission. 

L'INTERVENTION GRECQUE 
Athènes, 9 avril —■ Au cours de la séance 

de la Chambre, M. Glavas, député de Patras 
exaltant la lutte des alliés en faveur des 
droits de l'humanité, a proposé que la Cham-
bre adresse son salut aux Chambres des gran-
des nations démocratiques dont les actes hé-
roïques resteront profondément dans l'âme 
grecque. 

M. Venlzelos, prenant la parole, a fait les 
déclarations suivantes ; 

« Nous ne pouvons pas laisser passer, je 
crois, la proposition du député de Patras 
sans que la Chambre adresse unanimement 
aux coinMttants son admiration pour ce 
qu'ils dut accompli et sa foi dans ce qu'ils 
accomplissent. La Chambre doit aussi expri-
mer à la nouvelle armée grecque qui s'orga-
nise sa conviction que, en se rendant sur le 
front et en s'unissant aux troupes qui com-
battent déjà, elle formera une puissante pha-
lange qui, par ses exploits, donnera à la 
Grèce les moyens de défendre avec efficacité 
ses intérêts nationaux au Congrès de la 
paix. » 

Les députés et les tribunes ont accueilli ces 
déclarations par de vifs applaudissements et 
des acclamations. 

Le relèvement des taux 
des pensions 

M. Charles Chaume.t, député de la Gironde, 
a reçu de M. le Ministre des finances la let-
tre suivante : 

« Mon cher Collègue, 
» Vous avez bien voulu me demander pour 

quels motifs les relèvements de taux con-
sentis par la loi du 10 juillet 1917 sur les 
pensions pour infirmités en cas de cêemo 
absolue ou d'amputation de deux membres, 
et par le décret du 29 décembre 1917 concer-
nant les gratifications de réforme de la pre-
mière catégorie n'ont pas été étendus corré-
lativement à toutes les pensions d'invali-
dité et aux gratifications de réforme des au-
tres catégories. 

»J'ai l'honneur de vous informer que le 
régime institué par la loi et le décret pré 
cités n'est qu'une anticipation de la réfor-
me générale des pensions et gratifications 
d'invalidité. Le gouvernement a pris 1 initia-
tive de ces textes afin dàmêliorer dès main-
tenant et sans attendre le vote définitif de 
la réforme des pensions le sort des blessés 
les plus gravement atteints. Les indemnisa-
tions allouées aux autres victimes militai-
res des hostilités seront relevées, avec effet 
rétroactif lorsque sera promulgué le pro-
jet de loi sur les pensions qui vient d'être 
voté par la Chambre et qui est actuellement 
soumis à l'examen des commissions du Sé-

^J'ajoute que ce projet de loi prévoit l'ex-
tension aux officiers du régime des grattfl-
cations de réforme qui ne s applique pré-
sentement qu'aux sous-officiers et soldats. 

» Agréez, etc. » 

LES RÉVÉLATIONS 
DEBOLO 

Elles ne paraissent pas 
avoir grande importance 

Paris, 10 avriL — Le but que Bolo se pro-
posait d'atteindre, il l'a atteint, n a voura 
gagner du temps, prolonger son existence 
cte quelques heures, vivre un peu de rabiot. 
n a réussi. Il a gagné du temps c'est vrai, 
mais ce temps, les magistrats s'efforcent de 
l'abréger. Ils ont, avec une scrupuleuse 
conscience, entendu les déclarations du con 
damné à mort; avec une conscience non 
moins scrupuleuse ils vérifient ses déclara-
tions. Il y a.ura encore des confrontations, 
on entendra' des témoignages : rien ne sera 
négligé pour que rien des « révélations » de 
Bolo ne reste dans l'ombre. Tous les inter-
rogatoires toutes les confrontations se fe-
ront à la Santé, afin d'éviter le transfert du 
pacha au Palais. Malgré l'audace avec la-
quelle il a suspendu le dénouement l'im-
pression qu'il a laissée est tout le contraire 
de l'assurance. Vieilli, les traits tirés, les 
cheveux presque blancs, hésitant dans sa 
démarche comme dans sa parole, on devine 
que les forces l'abandonnent peu à peu et 
que l'anxiété I'étreint, 

Les révélations de liolo ne paraissent pas 
avoir l'ampleur et l'importance que beau-
coup leur attribuent. Ce n'est pas une « af-
faire formidable », mais un épisode à sensa-
tion dans le long procès de l'aventurier. 

Des informations dont nous garantissons 
la rigoureuse authenticité, nous permet-
traient de faire connaître très exactement 
la plus grande partie des révélations de 
Bolo. .d'Indiquer aussi dans les moindres 
détails ce que révéla l'une des diverses con-
frontations que ces déclarations ont entraî-
nées et auxquelles il a été procédé depuis à 
la prison de la Santé, dans la cellule même 
du condamné h mort. 

S'il est interdit pour l'instant d'écrire le 
nom des personnages mis en cause, il n'est 
point défendu de les prononcer. Au Palais, 
à la Chambre, dans les salles de rédaction, 
on connaît, une partie tout au moins, de-s 
déclarations du condamné à mort. 

Bolo, dimanche soir, aurait dénoncé la 
tentative d'exécution d'un complot contre la 
sûreté de l'Etat, citant certains noms, no-
tamment celui d'un ancien directeur de 
journal. A la suite de cette déclaration, 
l'exécution fut différée et Bolo fut confron-
té lundi avec le journaliste qu'il avait dési-
gné. 

Nous nous inclinons devant l'interdiction 
qui nous est faite de ne rien publier pour 
U moment 

Je n'irai pas seul à Vincennes ! 
«Jamais le condamné ne s'eSt. laissé aller 

à des confidences vis-à-vis des gardiens, 
nous dit une personne qui est tenue au cou-
rant presque jour par jour des faits et ges-
tes de Bolo. S'il a été pris un jour du be-
soin .de parler, de se soulager en n'étant 
plus le seul à porter le poids d'un secret, 
besoin si fréquent chez les condamnés, il a 
admirablement su le réfréner : Bolo sait se 
taire. 

» Une fois pourtant, fl y a de cela quel-
ques jours à peine, Il a dit à deux gardiens : 
« J'irai à Vincennes, c'est entendu. Mais ie 
»ne serai pas seuL D'autres y viendront 
» avec moi. » 

» Les gardiens ont essayé de savoir quels 
étaient ces autres ; mais ils ne purent y par-
venir : Bolo ne dit plus un mot. Et je vous 
assure que si une Indiscrétion est commise 
au sujet des révélations qu'il vient de faire, 
elle ne viendra pas de lui. Encore une fois, 
Bolo sait se taire. » 

Un de nos confrères rappelle que le 5 fé-
vrier il a publié une interview de Mme Bolo 
qui déclarait hardiment : « Mon mari ne 
sera pas exécuté. Il parlera certainement A 
3a dernière minute. On saura tout. J> 

L'opinion de l'avocat de M. Caillaux 
Peu de députés sont venus hier dans les 

couloirs de la Chambre, et l'on en fut ré-
duit toute la journée aux conjectures en ce 
qui concerne la nouvelle affaire Bolo. 

L'arrivée,de Me Ceccaldi troubla un mo-
ment cette monotonie. Au groupe qui l'en-
toura aussitôt, il déclara qu'il était fort sa-
tisfait du coup de théâtre qui venait de 
se produire. On prête à Me Ceccaldi cette 
autre déclaration faite dans les couloirs du 
palais : 

« C'est une ignominie, se serait écrié le 
combatif défenseur de Caillaux. C'est une 
manœuvre du gouvernement pour renforcer 
des charges qu'on reconnaît insuffisantes. » 

Les deux femmes du condamné 
On sait que Mme Bolo-Souimaille. deman-

dait le divorce pour cause de bigamie. De 
son côte, le pacha fit plaider la nullité d'une 
union contractée en République Argentine 
Yoici près de vingt-cinq ans. Or, Bolo ayant 
été débouté de son instance, fit appel après 
sa condamnation à mort, mais cet appel 
n'en était pas moins recevable, puisque les 
divers pourvois formés par le client de Me 
Salle n avaient pas encore été rej etés. 

Si Bolo avait été fusillé, la première Mme 
Bolo devenait naturellement veuve; elle de-
meurait Mme Bolo, puisque le tribunal ne 
s'était pas encore prononcé et que le divor-
ce n'était par conséquent pas transcrit. Mais 
si le pacha n'était pas fusillé avant que 
vint l'appel qu'il a fait quant à la nullité 
de son premier mariage, cet appel ne pour-
rait néanmoins plus être pris en considéra-
tion par le tribunal, puisque Bolo, condam-
né à mort, ne peut plus ester en justice. 

Dans ces conditions, on le voit, l'affaire 
se complique, car si la première femme du 
pacha reste, comme c'est probable Mme' 
Bolo, la deuxième ne peut plus être Mme 
colo, à moins que le temps ne permette de 
prononcer le divorce pour bigamie aux 
torts et griefs du pacha et à la requête de sa 
première épouse. 

En attendant, la première épouse, la seu-
fliâfltlme aux >"eux *> 'a loi, a droit à ihérltage. 

, Vers le dénoûment 
Bolo, mis en demeure de dire tout ce qu'il 

savait, à en croire les bien renseignés ne 
pourrait donner une sorte de feuilleton quo-
tidien de révélations. Le sujet sera bientôt 
épuisé Et le dénoûment surviendrait sans 
doute dans très peu de jours. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

Forte diversion contre les Anglo-Portugais 
de La Bassée à Àrmentieres 

.- ■» 
Violentes attaques repoussées au sud de la Somme et sur l'Oise 

Paris, 10 avril. — Comme nous le suppo-
sions hier, l'ennemi a, dans la journée du 
9 avril, porté son effort au nord d'Arras, 
entre La Bassée et Armentières, dans un 
secteur tenu par les troupes britanniques 
et portugaises. Déjà la veille il avait, vio-
lemment bombardé avec des obus toxiques 
les arrières lignes britanniques. C'était la 
préparation de l'attaque qu'il méditait 
pour le lendemain. 

Le 9 avril, au point du jour, l'activité de 
l'artillerie allemande s'est intensifiée sur 
le front depuis le canal de La Bassée jus-
qu'au sud d'Armentières, puis, à la faveur 
d'une brume épaisse, qui lui a permis de 
s'avancer sans être aperçu, l'ennemi a pé-
nétré dans les positions alliées vers Neu-
ve-Chapelle, Fauquiesard et la ferme La 
Cordonnière. Ces trois points se trouvent 
à l'est et très près de la grande route qui 
va de La Bassée à Armentières par Neuve-
Chapelle et Fleurbaix. En fin de journée, 
les Portugais ont été repoussés au centre 
et les Anglais qui étaient à leur gauche se 
sont repliés jusqu'à la Lys, entre le bas 
Saint-Maur et Estaires. Le bas Saint-Maur 
est à 5 kilomètres et demi au sud-ouest 
d'Armentières, et Estaires à 6 kilomètres 
en amont de lui. Laventie et Richebourg-
Saint-Waast ont été pris par l'ennemi; 
mais nos alliés ont pu maintenir leurs po-
sitions aux deux ailes, c'est-à-dire à Fleur-
baix et à Givenchv. La bataille continue. 

En définitive, l'attaque allemande qui 
s'est produite sur un front de 20 kilomè-
tres a réalisé au centre, c'est-à-dire à hau-
teur de Neuve-Chapelle, une avance de 
près de 5 kilomètres, mais ce n'est pas ce 
gain de terrain qui constitue le côté le plus 
regrettable du repli. Ses inconvénients, 
tout le monde le comprend en regardant 
la carte, résident dans la difficulté de di-
riger sur le point d'attaque des réserves 
en nombre suffisant pour contenir cette 
nouvelle agression, si, comme c'est à 
craindre, l'ennemi y consacre une grande 
partie des forces disponibles qu'il a dans 
les Flandres. A ce point de vue, la zone 
d'attaque était bien choisie. Elle l'était 
également sous d'autres rapports, puisque 
l'ennemi se rapproche de Béthune et me-
nace les importants charbonnages de cette 
région. 

Pour toutes ces raisons, mais surtout 
pour celles qui sont du domaine stratégi-
que, la situation va encore passer par une 
nouvelle phase très sérieuse. Espérons 
que par une diversion habile nous saurons 
et pourrons la conjurer. 

Général MARABAIL. 

Suzy Depsy interrogée 
Paris, 9 avril. _ Le lieutenant Gazier, 

poursuivant l'instruction de l'affaire Trem-
bleat et consorts, a interrogé, en présence 
de Me Lucien Leduc, l'actrice Suzy Depsy, 
inculpée elle aussi de commerce avec l'en-
nemi 

La maîtresse de Tremblez a déclaré que 
jamais elle n'avait soupçonné que les rela-
tions entretenues par son ami avec Bosen-
berg et Bettelen soient de nature à faire 
courir un danger quelconque à la défense 
nationale. Tout au contraire, elle savait 
que le but poursuivi par Tremblez était de 
faire arrêter Margulies. Elle a collaboré 
dans la mesure où elle l'a pu à la réalisa-
tion du but poursuivi par son ami, rien de 
plu& 

Suzy Depsy a reconnu que, comme Jay, 
elle avait omis de remettre à Tremblez un 
chèque de 5,000 fr. adressé par Rosenberg, 
son fondé de pouvoirs. 

Plus de sursis d'appel 
en ce moment 

Paris, 10 avril. — Le ministre de la guerre 
fait connaître qu'en raison des nécessité* 
militaires actuelles, la mise en sursis d'une 
catégorie quelconque de mobilisés n'est à 
prévoir pour le moment. 

L'attaque entre Armentières 
■ et La Bassée 

Front britannique, 10 avril. — L'attaque 
antre La Bassée et Armentières a été proba-
blement faite avec l'intention d'approfondir 
le saillant prononcé que font les lignes alle-
mandes dans nos positions entre Givenchy 
et Fleurbaix, et dans l'espoir de forcer nos 
troupes â se replier de part et d'autre par 
suite de la pression énorme exercée sur 
leurs flancs. Le terrain est entièrement plat 
et marécageux, sauf à Givenchy, où s'élève 
seulement une légère émlnenee dénommée 
colline. En certain endroit, la ligne est cons-
tituée uniquement de parapets reposant sur 
la boue, au lieu des tranchées ordinaires 
creusées en terre ferme. L'ennemi a l'avan-
tage que lui donnent les falaises d'Aubers, 
situées immédiatement derrière son front, et 
qui Ml procurent un poste d'observation 
ayant vue sur une grande partie de la con-
trée qu'il aspire à occuper. 

De minuit à quatre heures, ce matin, les 
canons ont cessé de se faire entendre. A 
quatre heures cinq, ils ont déclenché un feu 
concentré sur la ligne allant du nord d'Ar-
mentières jusque près de Lens. A cinq heu-
res et demie, le ■ feu a cessé au sud du ca-
nal, mais il a continué pendant six nouvel-
les heures autour d'Armentières. 

Les troupes portugaises occupent une par-
tie de ce secteur. L'infanterie allemande, 
massée en rangs serrés, comme d'habitude, 
était en forces grandement supérieures; ce-
pendant, les Portugais défendirent vaillam-
ment leurs tranchées. 

A Givenchy, les .troupes britanniques 
avaient repoussé les attaques successives' 
dirigées sur cette petite hauteur sur le front 
de Fleurbaix. Aussi les combats n'ont pas 
cessé. 

On sait, par des déclarations de prison-
niers, quen un seul point de l'attaque qua-
tre divisions au moins ont été engagées. 

Les pertes badoises ne seront plus 
publ iées 

Zurich, 10 avril. — Le gouvernement ba-
dois vient d'annoncer qu'il cesse de publier 
la liste des pertes, ce qui prouve qu'il a in-
térêt à les cacher. 

En Allemagne 
Un important conflit 

LudenderJi l'emporte 
sur îe chancelier 

Zurich, 10 avril. — La nouvelle que le 
chancelier Hertling renonçait subitement à 
prononcer son grand discours, a provoqué 
dans les milieux politiques allemands la 
plus grande stupeur, attendu que les leaders 
les plus influents du Reichstag avalent déjà 
été mis au courant des grandes lignes de cet 
exposé. Cette décision du chancelier de l'em-
pire est attribuée au nouveau et grave con-
flit gui aurait éclaté entre le grand quartier 
général, plus spécialement le, général vdn 
Ludendorff et le gouvernement Impérial. 

Ludandorff se serait opposé formellement, 
en menaçant de se retirer Béance tenante, à 
ce que Hertling et Czernin reprissent la sé-
rie de leurs discours sur la paix, sous le 
prétexte que de pareilles manifestations 
oratoires étaient susceptibles d'influer gra-
vement sur le moral des combattants alle-
mands et ainsi de mettre en danger la réus-
site et même le plan du grand état-major. 

L'empereur Guillaume, que le ralentisse-
ment aa l'offensive inquiéterait vivement, 
était tout d'abord partisan de la reprise des 
discussions politiques et avait approuvé le 
texte du discours du chancelier. Cèpendant 
Ludendorff ayant réitéré son intention de 
donner sa démission si le chancelier parlait 
de la paix et de ses conditions éventuelles, 
le kaiser, dans l'entrevue qu'il eut samedi 
dernier avec le chancelier, invita celui-ci à 
renoncer à prendre la parole. 

Contre-torpilleur anglais coulé 
Londres, 9 avril (conimuniqué de l'Ami-

rauté). — Un de nos contre-torpilleurs a 
coulé lé 4 avril après collision au milieu du 
brouillard. L'équipage a disparu certaine-
ment noyé. 

Gommaniqaés français 
Du 9 Avril (33 iienrea) 

rÂu nord de MONTDWIER, rarlillerie 
ennemie, violemment contrebattve par la 
nôtre, a bombardé plusieurs points de 
nos positions. 

Dans la région de HANGARD-EN-SAN-
TERRE, nos feux ont empêché une atta-
que allemande de déboucher de ses lignes. 

Nous avons repoussé une tentative de 
Fennemi à l'ouest de NOYON, dans le sec-
teur de BIERMONT. 

Sur la rive gauche de VOISE, lutte d'ar-
tillerie intermittente. Nos batteries ont 
pris sous leurs {eux et dispersé des ras-
semblements ennemis dans la région de 
COUCY-LE-CHATEAU. 

Aucun événement important à signaler 
sw le reste du front. 

Dn ÎO Avril (1-4 heures) 

La riait a été marquée par une série 
d'actions locales entreprises par l'ennemi 
sur plusieurs points du front . 

Dans la région de HANGARD-EN-SAN-
TERRE, les Allemands ont prononcé, hier 
en fin de journée, une attaque puissante 
précédée d'une forte préparation d'artille-
rie. Un combat acharné s'est engagé pour 
la possession du village, qui a passé de 
main en main. Vers trois heures du matin, 
une contre-attaque de nos troupes nous a 
rendu entièrement le village et le cimetière. 

Au même moment, une tentative de l'en-
nemi pour nous chasser des bois à l'OUEST 
DE GASTEL a subi un sanglant échec. 

A l'ouest de NOYON, les Allemands n'ont 
pas été plus heureux dans îa région de SU-
ZOY. Là encore nos troupes ont brisé les 
efforts de l'ennemi, qui a accru le chiffre 
de ses pertes sans obtenir de résultat. 

Au nord-est du MONT RENAUD, nos re-
connaissances ont fait des prisonniers et 
capturé deux mitrailleuses. 

Sur la RIVE GAUCHE DE L'OISE et 
dans la REGION DU CANAL, lutte d'ar-
tillerie intermittente. 

AU NORD-OUEST DE REIMS, nous 
avons réussi une incursion dans les lignes 
ennemies et fait des prisonniers. 

Grande activité des deux artilleries sur 
la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, en 
FORET D'APREMONT et en WOEVRE, 
dans la région de FLIREY. 

Gommaniqaés anglais 
Du 9 Avril (soir) 

Ce matin, après un intense bombarde-
ment de nos positions depuis le canal de 
LA BASSEE jusqu'au voisinage d'AR-

MENTIERES, d'importantes forces enne-
mies ont attaqué les troupes britanniques 
et portugaises qui tenaient ce secteur de 
notre front. 

Favorisé par une brume épaisse ren-
dant difficile l'observation^ l'ennemi a 
réussi à pénétrer dans lès positions alliées 
dans le voisinage de NEUVE-CHAPELLE, 

de FAUQUISSART et de la ferme de LA 
CORDONNERIE. 

Après un combat qui a duré toute la 
fournée, l'ennemi a réussi à repousser au 
centre les troupes portugaises et à une 
aile les troupes britanniques fusqu'à la 
LYS, entre ESTAIRES et BAC-SAINT-
MAUR., 

Nous maintenons nos. positions aux 
deux ailes, aux environs de GIVENCHY 
et de FLEURBAIX. En ces deux points, 
il y eut un vif combat et l'ennemi fut re-
poussé. 

RICHEBOURG-SAWT-VAAST et LA-
VENTIE ont été pris par l'ennemi. La 
lutte continue violente sur tout le front. 

Au cours de la fournée, un engagement 
de moindre importance a eu lieu sur le 
front britannique au sud d'ARRAS, au 
cours duquel nous avons fait quelques 
prisonniers. 

Rlcliebourg-Saint-Vast (942 habitants) et 
Laventie (3,900 habitants) sont deux locali-
tés situées entre La Bassée, au sud, et Ar-
mentières, au nord, sur une ligne qui passe 
à environ 19 kilomètres directement à l'ouest 

Les Japonais à Vladivostok 

Les maximRstes protestent 
auprès de l'Entente 

Londres, 9 avril. — Les autorités du Soviet 
de Vladivostok ont envoyé des délégués 
pour protester contre le débarquement des 
Japonais. 

Le consul du Japon, refusant de recon-
naître l'autorité du Soviet, n'a pas voulu 
les recevoir, si ce n'est comme personnes 
privées. 

Le consul d'Angleterre les a recuis, mais 
le consul de France s'y est r-fusé. 

UNE DELEGATION JAPONAISE A PEKIN 
Pékin, 10 avril. — Une délégation militai-

re japonaise est arrivée à Pékin pour exami-
ner avec les autorités militaires chinoises la 
situation en Sibérie. 

En Finlande 
Un traité secret entre l'Allemagne 

et la Finlande 
Pétrograd, 9 avril. — On assure qu'un trai-

té secret existe entre la Finlande et l'Alle-
magne, qui accorde à l'Allemagne le droit 
de maintenir ses navires de guerre dans les 
ports de la Finlande. 

La mainmise sur une partie de la flotte 
russe 

Pétrograd, 9 avril. — Les Allemands, à 
Hangoe, exigent : L la cessation de la des-
truction des navires dans les ports de' Fin-
lande et des forte: 2. les boulons et les haus-
ses des canons de bord et de batteries de 
terre devront être chargés sur des barques 
qui prendront ancre dans la baie de Gus-
tavsend avant le 11 avril; 3. les équipages 

de Lille. Cette ligne est donc cette du nou-
veau front en ces régions» 

Du ÎO avril (après-midi) 
Sur le front de bataille, au nord du 

CANAL DE LA BASSEE, la lutte a conti-
nué avec acharnement hier au soir et pen-
dant la nuit. 

Nos troupes tiennent la ligne de LA 
LAVE à LA LYS et sont violemment en-
gagées sur le travers, près du point di 
passage, à ESTAIRES et à PARC-SAINT 
MAUR. 

Sur le front sud de l'attaque, GIVENCHY 
où les Allemands étaient parvenus à péné 
trer, a été repris un peu plus tard par unt 
brillante contre-attaque de la 55e division 
Elle a fait au cours du combat dans ce sec 
teur 750 prisonniers. 

De bonne heure, ce matin, l'ennemi ou 
vrit un violent bombardement sur nos po 
sitions, à l'est et au nord d'ARMENTIE' 
RES, jusqu'au canal d'YPRES - COMMI 
NES. 

On signale que le combat d'infanterk 
aurait commencé dans la partie sud dt 
cette zone. 

Au SUD DE LA SOMME, des actiom 
locales ont eu lieu hier au soir sur certain} 
points du front britannique. La situation 
reste sans changement. 

LES «JOURNAUX 

Paris, 10 avril. — L'attaque que vient 
de lancer le prince héritier Ruprecht de 
Bavière entre La Bassée et Armentières, 
montre, dit M. Marcel Hutin (Echo de Pa-
rie) que : 

La grande idée du commandement alle-
mand reste invariablement fixée sur l'objec-
tif : désorganiser les communications bri-
tanniques, en attaquant par surprise avec 
de grands moyens, pour trouver le point 
où on pourrait rejeter nos alliés vers la 
mer, dans une région où le concours fran-
çais ne pourrait pas surgir rapidement. 

La région entre La Bassée et Armentières 
était donc choisie à souhait. En réalité, tes 
Boches réservaient cette attaque pour le 
lendemain de la chute d'Amiens. Il était 
clair que cette offensive ne devait se déclen-
cher que lorsque la soudure antre les ar-
mées françaises et anglaises aurait sauté 
entre Montdidier et Amiens. Ne pouvant réa-
liser, grâce à Foch, ce travail d'Hercule, 
l'ennemi, pressé d'en finir, a joué son troi-
sième acte avant d'avoir pu, comme il l'en-
tendait, mener à bien la fin du premier, el 
après avoir raté son deuxième, qui consis-
tait, le 2 avril, à prendre Longueau et 
Amiens. 

LAISSONS DONC FAIRE FOCH 
Bouchavesnes (Oui) estime qu'il est inu-

tile de se livrer à des hypothèses aussi in-
génieuses qu'hasardeuses; et il écrit ces 
paroles pleines de sagesse : 

En France comme en Allemagne, il n'a 
pas manqué de gens avertis pour répondre 
à la question du jour : Pourquoi la bataille 
s'arrête-t-elle en Picardie ? Cependant il est 
inutile de se creuser la cervell pour échaf-
fauder les thèmes stratégiques les plus sa-
vants quand on a sous Ta main les plus sim-
ples explications. 

Les Allemands n'avancent plus devant 
Amiens parce qu'ils ont été arrêtés. Ils ont 
eu la surprise désagréable de nous voir pa-
rer un coup qu'ils croyaient décisif. Ce qui 
prouve bien que leur coup a raté, c'est qu'ils 
ont été obligés de préparer autre chose. 
C'est parce qu'eux ou nous préparons-autre 
chose, qu'on ne se bat pas. Prenons patien-
ce; c'est Hindenburg qui le dit; et surtout 
n'anticipons pas sur les événements. A quoi 
bon jouer les prophètes ? Il faut se contenter 
des prévisions dictées par le bon sens. Elles 
doivent laisser croire que le Boche, dont 
l'imagination en cours d'opération'n'est pas 
la qualité dominante, ce qui après tout a 
quelquefois du bon, s'entêtera dans son 
idée : cogner à tour de bras sur l'armée an-
glaise pour la mettre hors de combat. Les 
événements d'aujourd'hui semblent donner 
raison à cette hypothèse. 

Ne nous hâtons pas d'en tirer des conclu-
sions et laissons à l'armée française et au 
général Foch le soin de faire la guerre. 

On devrait afficher au café du Commerce 
quelques sages conseils, et entre autres ce-
lui-ci : que le sort d'armées de millions 
dîhommes ne se règle pas en huit jours. 
Nous avons assez réclamé un généralissime. 
Maintenant que nous en avons un et un bon, 
laissons-le faire tout seul de la stratégie. 

Lorsqu'il y a accalmie, que l'arrière pense 
au passé, tout récent; il y trouvera des rai 
sons d'espérer sans avoir besoin d'en cher-
cher ailleurs. 

de tous les navires de guerre doivent re-
tourner en Russie. Cependant, trente hom-
mes seront autorisés à rester à bord des 
dreadnoughts russes, vingt à bord des croi-
seurs, cinq à bord des <x>ntre-toipilleurs, 
trois à bord des sous-marins. 

Les Allemands basent leurs exigences sur 
le texte du traité de BrestrLitovsk qui, dé-
clarent-ils, ne contient pas d'artifices auto-
risant la flotte russe à rester en Finlandf 
jusqu'à la fonte des glaces. 

Lénine à Helsingfors 
Stockholm, 10 avril. — Les voyageurs ve-

nant de Finlande racontent que, dans ce 
pays, c'est un secret de polichinelle que 
Lénine est caché à Helsingfors, où il attend 
l'arrivée des troupes allemandes. 

Les Allemands sont à Kharkot 
Fôtrograd, 10 avril. — La chute de Khaf-

kof est officiellement confirmée 
Kiharkof, 220,000 habitants, chef-lieu de 

fouvernement de Kharkof (Ukraine), à 834 
Uomètres de Moscou. 

Le véritable maître de l'Ukraine 
Baie, 9 avril. — Le feld-maréchal Bœhm-

Ermolli a assumé le commandement supé-
rieur des troupes austro-hongroises en 
Ukraine. 

Aux Etats-Unis 
L'ENTHOUSIASME POUR L'EMPRUNT 
Washington, 10 avril. — Lundi, dans un 

théâtre où se trouvait le président Wilson, 
un appel fut lancé par un orateur public 
en laveur du troisième Emprunt de la Li-
berté. Le président, empruntant uncrayon à 
un spectateur, souscrivit aussitôt sur te dos 
de son programme pour une somme de 5,000 
Iranos, puis il tendit la feuille à l'huissier. 
Quand les spectateurs apprirent le geste du 
chef die l'Etat, ils lui firent une ovation in-
descriptible. En quelques minutes 260,000 
Iranos furent récoltés dans la salle. 

IV 

Fatalité ! 
Voici ce qui était arrivé. 
Le baron Yves de Guern, dont „,,„,<, 

entouré d'un domaine considérable TtaU^ 
tué sur la lisière de la Normandie et de la 
Bretagne, à peu de distance de la mer entre 
Cancale ot Saint-Malo, après avoir été im 
des partisans les plus fougueux du marquis 
de la Rouerie, lui avait succédé dans ses 
fonctions de chef de ce que les princes ap-
pelaient pompeusement leur armée de Bre-
tagne. 

Cette armée, qui devait seconder les trou-
pes des Vendéens, alors en pleine lutte con-
tre la Convention, et joindre ses efforts à 
ceux de l'étranger, existait réellement, re-
crutée parmi les gentilshommes et les pay-
sans, irrités du renversement d'un régime 
auquel l'habitude et d'antiques traditions de 
famille les avaient aveuglément enchaînés 

Elle n'attendait qu'un ordre pour se lever 
en masse et une direction pour se ruer sur 
d'autres Français, soldats improvisés de la 
Commune et de la Convention que Paris en-
voyait contre eux, conduits par des chefs 
élus au hasard et désignés par les sections 
et ce qu'on appelait les clubs jacobins. 

La véritable armée, commandée par de 
vrais généraux, était à la frontière, occupée 
à combattre les soldats de Brunswick et de 
tous les souverains coalisés contre la Répu-
Dl"lue- J Le moment semblait donc propice à une 
rébellion contre un pouvoir dont les chefs 
se détestaient et sa combattaient les; uns les 

Le désordre était à son comble dans le 
sein de la Convention elle-même, dont les 
membres s'accusaient et se jetaient à la 
face les reproches les plus sanglants et s'en-
voyaient à l'éohafaud comme de simples ci-
toyens, émigrés ou suspects. 

Le temps n'était pas loin où les orateurs 
tes plus éininents. les chefs tes plus célèbres, 
Danton et Robespierre eux-mêirres, allaient 
« essayer la cravate à Capet >, selon 1 expres-
sion de ce détestable père Duchesne, dont les 
grandes colères avaient envoyé tant d inno-
cents à la fatale machine et qui devait y 
passer lui-même, tout aussi bien que ce ti-
gre de Fouquier-TinvUle, qui se chargeait 
de les faire condamner. 

Au milieu de cette fièvre qui troublait 
tous les esprits, où chacun se sentait mena-
cé dans ses intérêts, dans sa liberté et jusque 
dans son existence et celle des êtres qui 
lui étaient chers, il n'est pas difficile a9 comprendre l'affolement qui provoquait 
cette lutte impie où les meilleurs s'enga-
geaient, ne sachant plus distinguer le bien 
du mal, et engendrait la guerre civile, tou-
jours atroce et toujours sacrilège. 
- La scène qui se passait dans la salle à 
manger de la, Guyonnière avait une sorte de 
grandeur tragique. 

Cependant le cadre en était banal, 14 dé-
cor des plus simples. , . 

Le baron de Guern, à bout de forces, s'é-
tait affaissé sur un siège au milieu de cette 
vaste salie, mal éclairée de deux bougies 
Qui en laissaient la plus grande partie dans 
une obscurité à peu près complète. 

Sous la lumière vacillante de ces deux 
oougies, M. de Trémazan et son hôte se 
trouvaient en face l'un de l'autre. 

dre ceux de la Guyonnière et s'occuper des 
chevaux qui semblaient harassés de fa-
tigue. 

Le baron était vêtu d'un bicorne tout bos-
sué, dont le bord était troué d'une balle, 
d'un habit assez long qui recouvrait son gi-
let, sa ceinture où étaient passés deux pis-
tolets et un couteau de chasse, et la moitié 
de ses bottes souillées de boue. 

Il semblait lui-même aussi las que son 
cheval, qui boitait à l'arrivée et n'aurait pu 
faire une lieue de plus. 

Il expliqua sa situation à M. de Tré-
mazan. 

Trois jours plus tôt, au moment où il lan-
çait un dernier appel à ses amis prêts à en-
trer en campagne, il avait vu son château 
cerné par une foule de gens armés, compo-
sée en partie des gardes nationaux du voi-
sinage, d'un escadron de dragons venus il 
ne savait d'où et d'un commissaire expédié 
sans doute de Rennes. 

Il n'avait eu le temps que de sauter à 
cheval, en compagnie de son valet, et de se 
sauver à travers bois, pendant qu'on forçait 
la grille de sa cour. 

Encore avait-il essuyé une décharge de 
carabines et une balle l'avait atteint à l'é-
paule. 

— Blessé? 
— Pas gravement, je crois du moins. 
Mais il était tout meurtri et craignait d'a-

voir un bras démis. 
Il était alors huit heures du matin. 
Depuis, il avait dû fuir devant une troupe 

de cavaliers attachée à ses trousses, mais 
il l'avait dépistée, caché tantôt chez des 
paysans dévoués ou des amis qui se fai-
saient un plaisir de lui venir en aide. 

jauta i». toasPW Jl HxuiX. Jts»tW A»K La, 

Brèche, un fidèle sur lequel il pouvait comp-
ter comme sur lui-même. 

Encore un effort et le lendemain il serait 
en sûreté, au cœur des bols de Kergrlst, où 
te rendez-vous général était fixé. 

C'était la guerre qui commençait. 
La veille, U avait passé la nuit chez les 

Kéroual. 
— Braves coeurs ! 
— Oui, fit de Guern, mais bien tristes, 

eornme 'nous le sommes tous. Les d'Achet 
étaient là. Ils. avaient reçu un© visite dans 
Xa journée, celle d'un médecin de Paris... 

-M. NoUan? 
— Je crois avoir entendu ce nom. Vous le 

connaissez ? 
— Très bien. C'est le fils de mon régis-

seur, le vieux Nollan de Lamballe. un très 
honnête homme. 

— Il demeure à Paris, ce médecin ? 
— Oui. 
— Vous avez confiance en lui ? 
.,Ocrtc^ 
— H leur a donné une foule de renseigne-

ments sur ce qui se passe là-bas... des choses 
exécrables. 

 Hélas ! 
— La reine traduite au tribunal révolu-

tionnaire, condamnée sans doute... 
— Horreur 1 
— Exécutée peut-être à l'heure où nous 

sommes. 
Le baron de Guern essuya son front cou-

vert de sueur. 
— L'avenir est de plus en plus noir, dit-il. 

Il n'est que temps d'agir et de se défendre. 
Par malneur tout est contre nous. Le pays 
est couvert d'espions et d'agents du gouver-
nement... On ne sait à qui se lier. J'ai été 
teabL, <*ânoR«tV mimM jnn^ (MU 

nous le serons tous... Qui me dit quils ne 
savent pas déjà où je suis ? Ce matin, avant 
te jour, j'ai quitté ces pauvres et chers amis 
qui nous sont si dévoués... 

— Us ont versé des fonds?... 
— Tout ce qu'ils ont pu... Ah! si tout le 

monde leur ressemblait... Je comptais pas-
ser la nuit à l'Hermitière, chez... 

M. de Trémazan allait prononcer un nom. 
Le baron de Guern l'arrêta d'un geste 

plein de tristesse et de mépris. 
— Arrêtez-vous, dit-il. Jamais plus je ne 

veux songer à ces malheureux. La nuit était 
tombée lorsque je suis arrivé à leur porte. 
Vous connaissez l'Hermitière. Vous savez à rl point ce logis est inabordable, entouré 

bols, perdu au milieu des landes. Le 
maître y était enfermé avec sa famille. Les 
portes massives, les murailles qui rentou-
rent lui donnent l'aspect d'une petite forte-
resse. En y entrant, non sans peine, je suis 
tombé au milieu d'une famille terrorisée par 
la peur, tremblante à la pensée de se com-
promettre en donnant Phospitalité à un 
proscrit. On m'a supplié à genoux de passer 
mon chemin. Le maître, un vieux Breton 
oepenaam, qui descend d'une lignée de bra-
ves, m'a représenté le péril que Je lui fai-
sais courir; que ses serviteurs n'étaient pas 
sûrs ; qu'en ces jours de misère, on ne pou-
vait prendre trop de précautions... Je l'ai 
salué et me suis remis en ro>ite. La nuit 
était noire, les chemins impraticables. Mon 
cheval s'est abattu dans une fondrière, où 
j'ai roulé sous lui. Blessé, souffrant, je me 
suis souvenu que la Guyonnière n'était qu'à 
quelques lieues... Nous avons eu toutes les 
peines du monde à y parvenir. 

Le baron conclut : 
m Voila, j»o» cousin, ma lamentabla ms-

îpire. Demain, avant le jour, nous aurons 
quitté votre maison. 

Les Trémazan étalent liés avec les de 
Guern. 

Toutes ces vieilles familles ne s'étaient-
elles pas alliées ensemble plus d'une fois ? 

Le comte serra les mains de son narent 
et lui dit : 

— Ma maison est la vôtre et vous y reste-
rez tant que vous voudrez. Vous ne me ferez 
pas l'injure de la quitter tant que vous aurez 
besoin de nous. D'abord, je vais envoyer 
chercher un médecin. 

— Où donc ? 
— A Lamballe. 
— Rien ne piesse et ce serait donner l'é-

veil aux patriotes 1 
Le châtelain haussa les épaules. 

s^y^J^ resterez point sans secours, 
dit-il Notre ami Bachelin n'est qu'un offi-
cier de santé, mais son expérience est gran-
de. Il est très estimé et digne de l'être. La 
aisçrêtion est une vertu de médecin. Nou6 
prétexterons un malaise de ma fille, et il 
viendra aussitôt. 

Le baron souffrait horriblement 
Ses traits, malgré sa bravoure, expri-

maient une vive douleur. 
M. de Trémazan se leva, ouvrit une porte 

donnant sur la royale cuisine qui avoisinait 
la salle à manger et II appela : 

— Cagnard ! 
Le garde, sec et iong comme un éohalas, 

rentrait de l'écurie avec Bonnet et La Brè-' 
che, le valet du baron, auquel le jardinier, 
toujours prêt à offrir à boire aux camarades 
pourvu qu'il profitât de l'aubaine, versait 
do pleines bolées de cidre 

— Viens, ordonna le maître. 
(A, suivrèj 



GHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE 
Ooiimt l'Àllamagne 

engagea le partie 
|Bé notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées) 
Aux armées, 9 avril 1918. — LUntTuletu.de 

"ûa l'ennemi se manifeste par une série de 
.«©connaissances poussées un peu sur tous 
Ses points de ses nouvelles lignes. Le mot 
H'oxore donné à la presse allemande pour 
laisser entendre oue Ludendorff et Hinden-
Çur<* préparent ailleurs une nouvelle offen-
«ivB ne trouve pas beaucoup d'écho, même 
parmi les troupes boches, et les renseigne-
ments que l'on obtient des prisonniers prou-
vent que l'ennemi, en admettant qu'il pro-
jette de porter un coup de boutoir ailleurs, 
'fie réalisera pas les conditions favorables 
iâu terrain de la Somme à l'Oise. En enet, 
tel l'on rassemble les faits connus depuis le 
Commencement de la bataille, on voit que 
îe commandement allemand a été servi par r situation exceptionnellement favorable, 

faisait d'abord ses préparatifs sur un 
territoire évacué et où, par conséquent, il 
savait toute liberté de manœuvre. Il put ame-
ner et faire aboutir au point de concentra-
tion qu'il avait choisi les voies ferrées dont 
U avait besoin. Ayant réuni là du matériel 
W des munitions pour un million d'hom-
mes, l'êtat-major dirige alors ses divisions 
Wers un point concentrique. Nous avons des 
précisions qui montrent que ces divisions 
»nt été mises en route très peu de temps 
Savant la bataille, et qu'elles ont été en-
voyées au combat aussitôt. 

L'une venue de Roubaix par voie ferrée a 
été débarquée à Douai le 17 mras. De là, 
jeîle s'est portée par étapes dans la région de 
IC&mbrai. Elle était rassemblée au sud d'In-
jchy, dans la nuit du 20 au 21. Une autre, 
*enue de Bruges, a été débarquée à Cam-
brai le 15 mars et est arrivée par étapes, le 
fSi, dans la région de Mametz. Une division 
d'ersatz de la garde, transportée t.. chemin 
ide fer, d'Arlon à Mons, vers le 16 mars, a 
igagné, par marche de nuit, la région de 
îPéronne en passant par Maubeuge, le Ca-
iteau et Boham. Elle est entrée en ligne a 
iBiaab.es dans la nuit du 25 au 23. 

Trois divisions, parties d'Avesnes, de 
Charleroi et de Maubeuge, le 14 mars, arri-
vent ensemble en ligne, le 20 ou le 21 mars. 

Une autre, embarquée à Stenay le 20, 
■commence des marches de nuit le 22 à 
Çhaulnes et arrive en ligne dans la nuit 
flu 25 au 26 après avoir traversé la Somme 
& Saint-Christ. 

Toutes ces divisions s'ajoutent à celles 
Siéjà signalées dans de précédentes corres-
pondances. Il en est venu une du front 
Italien, qui a débarqué à Thionville, après 
lavoir traversé la Bavière et le duché de 
jBâle; une seconde est partie dë Kœnigsberg 
ipour débarquer à Fournîtes ; enfin, le record 
Su trajet appartient à la 23e division de 
réserve, qui s'est embarquée le 18 mars, a' 
Dwinsk, et par Vilna, Kœnigsberg, Marien-
burg, Berlin, Hanovre, Aix-la-Chapelle, 
Bruxelles et Courtrai, a été débarquée, le 
£2, à Libercourt. C'est venir de bien loin 
pour se faire tuer. 

Ces détails font toucher du doigt les pro-
cédés de concentration allemande. Ajoutez-y 
que toutes les usines de guerre ont travaillé 
pendant trois mois presque exclusivement 
pour la grande offensive. Les ordres d'atta-
que ont été répétés comme les rôles d'un 
drame, jusqu'à ce qu'ils fussent sus par 
tous. 

Un lieutenant prisonnier a déclaré que la 
compagnie de mitrailleuses se trouvait au 
milieu de son bataillon. Les minenwerfer 
marchaient répartis dans la même unité. Le 
lieutenant en avait un à côté de sa compa-
gnie. Un cheval attendait dans la tranchée 1e 
moment d'être attelé; il l'a été au dernier 
moment. Tout le régiment est parti en même 
«ëpips. Le barrage traversé, les compagnies 
rie mitrailleuses se sont échelonnées derriè-
re les compagnies de leurs bataillons, et les 
minenwerfer derrière elles. L'officier hoche 
assure qu'il n'y aurait plus dans la guerre 
de mouvement ni grenadiers spécialistes, ni 
grenades à fusil, leur ravitaillement étant 
trop difficile et leur chargement trop encom-
brant, 

LES EXPLOITS DE N03 AVIATEURS 

Des aviateurs allemands capturés depuis 
peu et questionnés sur la suspension mo-
mentanée des' raids sur Londres, attribuent 
ce fait à la disproportion entre' les résultats 
Obtenus et les pertes subies. L'un d'eux l'ex-
plique en raison de l'offensive actuelle, qui 
absorbe l'activité de l'aviation allemande. 
(Leurs témoignages confirment que l'avia-
tion française de bombardement a fait sau-
ter, au nord de Laon, un très gros dépôt de 
munitions, dans la nuit du-22 au 23 mars; 
qu'une autre escadrille a détruit à Frescaty, 
près Metz, dix-sept avions dans un hangar, 
et que des projectiles jetés sur les usines do 
fabrication de gaz asphyxiant de Ludwig-
jshafen-Mannheim ont détruit la Soda Anï-
jhn Fabrik, et tué un nombreux personnel. 
Malgré le temps défavorable, notre aviation 
continué sa dure besogne. Le plafond est 
bas, comme disent les aviateurs, mais l'acti-
vité aérienne se maintient. 

Quant à nos réserves d'infanterie, qui dou-
tent tant de soucis à l'ennemi dans 1 avenir, 
elles opèrent leurs mouvements en dépit des 
joutes défoncées et de la boue hostile. C'est 
surtout en comparant les difficultés oiue nous 
avons eu à vaincue dans la défense" aux fa-
talités dont les Allemands bénéficiaient pour 
leur attaque, que l'on a sujet d'être confiant 
dans les lendemains de cette offensive 
,'avortée. 

Emile THOMAS. 

Un nouvelle armée allemande 
entre La Fère et Laon 

, Baie, 9 avril, — La « Gazette de Franc-
fort » relève la présence sur le front de l'Oi-
se, entre La Fère et Laon, d'une 4e armée 
allemande, celle du général von Buehm, qui 
pour la première fois est mentionnée dans 
le Communiqué allemand du 7 avril. Il est 
dit que cette arméé a été formée depuis peu 
au sud de l'armée von HutieT, entre elle et 
3a 7e armée, qui se trouve devant Laon, et 
constitue la 2e armée d'attaque du groupa 
ides armées du kronprinz. 

L'échec des 100,000 nommes 
de von Marwitz 

. Londres, 8 avril. — On sait maintenant 
jâ'une façon définitive que la grande attaque 
Hé vendredi de 10 divisions de l'armée du 
général von der Marwitz avait pour but de 
s'emparer des hauteurs dans le voisinage de 
.Bouzincourt, Mailly-Maillet et Colincamp. 
s Cette rencontre se développa en bataille 
rangée, et quoiqu'il fût en nombre très su-
périeur, l'ennemi ne fit qu'une très petite 
avance. Depuis lors, nos contre-attaques ont 
iré-duit davantage ses gains, dérangé tous 
tes plans, car la 2e armée allemande en a 
'été tellement désorganisée, qu'il ne lui est 
pas possible d'entreprendre pendant plu-
sieurs jours d'autre effort sérieux. Les pri-
sonniers ajoutent qu'il y a une grande con-
fusion derrière les lignes ennemies et un 
manque de liaison, parce qu'un très grand 
nombre ne semblent pa6 savoir au juste où 
iîs sont 

Les prisonniers faits au Piémont 
\ Paris, 9 avril. — Au cours des combats li-
vrés au Piémont le 30 mars, le chiffre des pri-
sonniers-faits par nos troupes fut supérieur 
h sept cents, mais certains récits mentionnè-
rent par erreur le chiffre de soixante-dix. De-
puis, cent nouveaux prisonniers ont été dé-
nombrés, ce qui porte à huit oents le nombre 
lies prisonniers faits le 30 mars au Piémont 

Des troupes siamoises 
viennent combattre 

Paris, 9 avril. — Le ministre du Siain a 
présenté aujourd'hui au Président de la Ré-
publique lé général de brigade Phya Bijaf et 
la mission militaire du Siam qui viennent, 
iavec des troupes recrutées par le gouveme-
Iment siamois, combattre sur le front fran-
jeais. 

Le président leur a adressé ses vives félici-
tations. 

L'INCIDENT 
Czernin - Clemenceau 
M. Ribot et M. Paiaievé aussi infligent 

un démenti au comte Czernin 
Paris, 9 avril. — Dans ses dernières dé-

clarations, le comte Czemin a dit qu'en 
juillet 1918 le comte Reverterâ aurait été 
invité par l'intermédiaire d'un neutre, au 
nom du gouvernement français, à faire sa-
voir s'il serait en mesure de prendre con-
naissance d'ouvertures de ce gouvernement 
à celui d'Autriche-Hongrie. 

M. Ribot, président du conseil et minis-
tre des affaires étrangères d'alors, inter-
rogé à ce sujet, a déclaré : 

Le gouvernement fmnçais, dont il était 
le chef à ce moment, n'a jamais pris ni 
directement ni par l'intermédiaire d'un 
neutre l'initiative d'aucune démarefie. 

M. Ribot a ajouté : 
« Lorsque M. Painlevé m'a fait part de 

la demande instante qui lui était faîte d'au-
toriser le commandant Armand à se prê-
ter à une conversation en Suisse, H a été 
bien précisé que le comte Armand devait 
se borner à écouter et n'avait aucune qua-
lité pour engager ea quoi que ce soit le 
gouvernement français. » J'ai téléphoné ce matin à M. Painlevé, 
et nous opposons aux dires du comte Czer-
nin le démenti le plus formel. » 

Les deux lettres de l'empereur 
d'Âutriclae snr '/Alsace-Lorraine 
Paris, 9 avril. — M. Ribot a connu au 

printemps précédent les deux lettres im-
périales, dont l'existence est aujourd'hui 
xévélée. Il avait constaté qu'une conversa-
tion, môme engagée et continuée par Char-
les IBr en personne, ne pouvait mener à 
rien. Il n'éprouvait donc pas le besoin que 
lui attribue le comte Czernin de faire de-
mander au comte Reverterâ «si des con-
versations seraient possibles entre la 
France et l'Autriche-Hongrie ». 

Le gouvernement français, de son côté, 
gardait dans ses archives la copie des let-
tres impériales. Plus d'une fois depuis 
lors il aurait pu avoir l'idée de divulguer 
ces documents, par exemple quand le 
comte Czernin a dit que l'Autriche-Hon-
grie se battait pour Strasbourg aussi bien 
que pour Trieste, ou bien quand le minis-
tre austro-hongrois de la guerre a annoncé 
qu'il allait envoyer des troupes sur le 
front occidental. 

Cependant, parmi ceux qui savaient, au-
cun n'a parlé. Il a fallu une provocation 
personnelle et répétée pour que M. Cle-
menceau se servit des armes qu'il avait 
entre les mains. Ces armes, il n'avait plus 
le droit de les laisser dormir. Puisque le 
mensonge persistait, il fallait dire la 
vérité 

Les socialistes voudraient des explications 
Paris, 9 avril. — Le groupe socialiste a 

décidé de demander la convocation d'ur-
gence des commissions des affaires extérieu-
res et de la guerre réunies, pour y provo-
quer des explications du président du con-
seil sur les déclarations du comte Czernin, 
Dans une nouvelle réunion qu'il tiendra cet-
te semaine, le groupe socialiste décidera 
s'il doit ou non porter la question devant la 
Chambre. 

L'opinion d'un journal suisse germanophile 
Berne, 9 avril. — Les « Basler Nachrich-

ten », organe favorable aux empires cen-
traux, estiment que les explications four-
nies par le comte Czernin pour répondre au 
démenti de M. Clemenceau ne sont point 
convaincantes. Le journal s'en tient à son 
hypothèse, à savoir que le comte Czernin 
n'a été mis au courant qu'après coup fie 
la mission de M. Reverterâ. Au reste, les 
« Basler Naolurichten » remarquent le ton 
extrêmement poli et conciliant que le comte 
Czernin a employé dans son dernier com< 
muniqué. Il semble que l'allusion contenue 
dans la réponse du président du conseil 
français, et. qui se rapporte visiblement à 
la personne de l'empereur Charles, ait assez 
troublé le ministre autrichien. 

Le Brésil et la Guerre 
Rio-Janeiro, 9 avril. — Le gouvernement 

fédéral vient de signr des contrats avec les 
fonderies pour la production journalière de 
150 tonnes de fer et d'acier, destinés au che-
min de fçr et à la fabrication du matériel de 
guerre. 

VAllemagne envoie un ultimatum 
au gouvernement 

Pétrograd, 9 avril. — Le gouvernement al-
lemand a télégraphié au commissaire des 
affaires étrangères pour exiger le désarme-
ment immédiat de la flotte russe, et la con-
clusion de la paix avec la Rada ukranienne. 

Les Turcs devant Batonm 
Genève, 9 avril. — Les Turcs anoonOBai 

qu'ils sont arrivés.devant Batoum, et (Taah 
tre part, qu'en Arménie, ils ont rôoccupâ 
Van. 

Batoum (Transcaucasie), chef-lieu de la pro-
vince russe de Batoum. port sur la mer Noire 
(35,000 habitants). 

Van (Arménie), cher-lieu du vilayet turc de 
ce nom. sur les bords du lac de Van (40,000 Ha-
bitants). 

les conditions de l'Autriche , ■ 
à la reprise des relations 

Berne, 9 avril. — D'après le service de pro-
pagande austro-hongrois, le comte Czernin 
a adressé le radiotélégramme suivant au 
commissariat du peuple pour les affaires 
étrangères à Moscou : « En réponse à votre 
radio d'aujourd'hui, relatif à l'envol de M. 
Kameneff comme représentant du gouver-
nement russe à Vienne, le ministère des af-
faires étrangères a l'honneur d'attirer votre 
attention sur ce fait que d'après l'article 10 
du traité de paix entre l'Autriche-Hongrie et 
la Russie, les. relations diplomatiques et 
consulaires ne peuvent être reprises qu'a-
près la ratification du traité de paix. Alors 
seulement viendra le moment, d'après l'ac-
cord antérieur, de choisir les personnalités 
a la convenance des deux partis. » 

Peur développer la pèche côtière 

Paris, 9 avril. — Etant donné l'intérêt qu'il 
y a, au point de vue du ravitaillement du 
pays, à intensifier le rendement de l'indus-
trie des pêches maritimes et en particulier 
de la pêche côtière, M. Bouisson, commis-
saire aux transports maritimes à la marine 
marchande, a décidé de lever les restric-
tions dont étaient frappés divers procédés 
de pêche. 

Un arrêté qui paraîtra demain au «Jour-
nal officiel » décide que l'exercice «e la pê-
che est libre dans les eaux maritimes côtiê-
res. La pêche pourra y être pratiquée dans 
les conditioas énoncées dans les deux déci-
sions des 29 janvier et 11 août 1917, tant par 
les pêcheurs inscrits que par les non ins-
crits qui seront tous libres de vendre les 
produits de leur pêche. 

Cette décision ne s'applique pas toutefois 
à la pêche des poissons vivant alternative-
ment dans les eaux douces et dans les eaux 
salées, laquelle reste soumise aux disposi-
tions du décret du 1er février 1890. H est, en 
outre, fait exception pour les établissements 
de pêche ou pêcheries sédentaires dont l'ins-
tallation sur la domaine publio maritime 
reste subordonnée à une autorisation parti-
culière. 

CmBffioidqtté italien 
Rome, 9 avril (officiel]. 

Dans la CONQUE D'ASIAGO, nos tirs 
de contre - batterie ont provoqué des ex-
plosions et des incendies dans les lignes 
adverses.. 

Devant FAGAME, p des embarcations 
ennemies ont été coulées à pic par nos 
canonnades. 

cT*?^ iï£Ftotte *» l'adversûire entre SALGAREDA et ZENSON, nous 
avons riposté par des rafales de repré-
sailles énergiques. 
tJ^LlLri16 <iu tront> cmm événement important a signaler. 

Un avion ennemi a été abattu 
nos aviateurs sur SA^TA T 
PI AVE., *-ua L 

r un de 
m DI 

Mmée (TOflefit 
Salonique, 8 a&rti. 

'A l'ouest du VARDAR, une reconnais-
sance hellénique a dispersé un détache-
ment bulgare. 

Dans la boucle de la CERNA, un de W 
détachements a pénétré dans tes organisa-
tions ennemies et y a exécuté des destruc-
tions. 

Malgré te mauvais temps, l'aviation bri-
tannique a bombardé le dépôt de KAKO-
RA (9 kilomètres au sud-est de SEI1ES). 

Les opérations militaires 
en 

Londres, 9 avril (officiel). — Plusieurs 
combats d'une importance secondaire, cou-
ronnés de succès, ont eu lieu dans le sud 
du HÊDJAZ pendant les dernières semai-
nes. 

Le 46 mars, un détachement de l'armée 
du shérif Abdulla a attaqué par surprise, 
dans une tempête de sable, une compagnie 
du corps turc montée sur des chameaux. 
Trente Turcs et cinquante-cinq chameaux 
ont été tués; les autres ont pris la fuîie en 
désordre.. 

Le 49 mars, le chemin de fer du HEDJAZ 
a été attaqué par un détachement d'e l'ar-
mée du shérif Ali dans le voisinage de 
BOVAT. Cette attaque a eu pour résultat 
la destruction des rails sur une longwur 
de trois milles et de quelques petits aque-
ducs.-

Le 20 mars, dans la zone du shérif Ab-
dulla, les Arabes ont miné et fait dérailler 
un train composé de dix wagons, dans le 
voisinage de SIR - JEDED. Le train a été 
ensuite complètement détruit par le feu et 
au moyen d'explosifs. Les Turcs ont eu 
vingt tués et dix prisonniers, et de pins, 
les Arabes ont capturé de grandes quan-
tités, de vêtements et de fusils. 

Les 23 et 24 mars, les Arabes ont exé-
cuté des incursions couronnées de succès, 
contre les postes ennemis d'ABU-NAAM et 
de JEDAHAH\ tuant vingt-cinq Turcs et 
capturant des prisonniers. 

Le 7 avril, MERK-EN-KERAK a été oc-
cwpé par. les troupes arabes., 

L'effort américain 
LA CONSTRUCTION DES NAVIRES 

EN BETON 
New-York, 9 avril. — M. Hurioy va de-

mander au Congrès un crédit de 55 millions 
de dollars, afin de développer le program-
me de la construction des navires en béton. 
Son projet est d'établir immédiatement 
cinq chantiers, notamment deux sur le lit-
toral du Pacifique et trois dans le Sud. 

zeppelin perdu 
Copenhague, 9 avril. — Un zeppelin, 

sans doute bombardé et endommagé par 
un navire de guerre britannique, s'est per-
du au large de Jaederen, au sud-ouest de 
la Norvège., 

L'effet légal des révéffitioas sur le sort 
de Bolo 

Paris, 9 avril. — Me Edouard Clunet, l'émi-
nent avocat, consulté sur la question de sa-
voir quelles peuvent être pour Bolo les con-
séquences de ses révélations, a répondu par 
la consultation suivante : 

« Le Code pénal (article 108) dit : « Le cou-
pable de complot ou autres crimes attenta-
toires à la sûreté intérieure ou extérieurs 
de l'Etat sera exempté des peines pronon-
cées, s'il donne au gouvernement ou aux au-
torités administratives ou de police judiciai-
re connaissance de ces complots ou crimes 
et de- leurs auteurs ou complices. » 

Mêmes dispositions en matière d'espionna-
ge au profit des coupables qui parlent (loi du 
18 avril 1886, art. 10). » 

La révélation conserve son caractère abso-
lutoire dans les deux cas suivants : 

1° Lorsque le révélateur a le premier donné 
connaissance des faits punissables avant tou-
te exécution ou tentative des complots ou 
crimes et avant toutes poursuites commen-
cées; 

2° Même s'il n'a parlé qu'après, à la condi-
tion d'avoir procuré l'arrestation des dits au-
teurs ou complices ou du moins d'un certain 
nombre d'entre eux. 

La révélation est donc une excusa légale 
Conséquemment seule, une juridiction d'a-
journement peut décider si, en l'espèce, l'ex-
cuse existe. Les parquets, les juges d'instruc-
tions civils ou militaires sont incompétents 
pour trancher la question, qui relève, non 
pas même de la cour, mais du jury, s'il 
s'agit d'un arrêt d'assises, ou d'un conseil 
de guerre au cas d'un jugement de la juri-
diction rnilltaire. 

Le condamné est jugé à nouveau sur le 
point de savoir s'il a remporté, la. coupe, 
comme diraient les sportifs, c'est-à-dire s'il 
a gagné l'excuse absolutolre s Est-il décidé 
que l'excuse Invoquée ne remplit pas les con-
ditîons die la loi? Le condamné retourne à 
sa peine: L'excuse est-eile jugée satisfactoi-
re f Dans ce cas, le condamné voit sa peine 
abolie. Il s'en va vers la liberté, avec cette 
atténuation, qu'il pourra néanmoins « res-
ter pour la vie ou à temps sous la surveil-
lance de la haute police ». Le < Salus reipu-
blicœ » permet qu'on se serve des traîtres, 
mais sans se départir à leur endroit d'une 
sage vigilance. 

Les précédents 
Paris, 9 avril. — Le sursis accordé à Bolo 

a trois précédents : outre celui de Lesur-
ques, dans l'affaire du courrier de Lyon; ce-
lui de Bancal, dans l'affaire FuoMés, et ce-
lui de Troppmann, l'assassin de la famille 
Kinck. 

Des confrontations 
Paris, 9 avril. — L'instruction judiciaire 

complémentaire que nécessitent les déclara-
tions que fait en ce moment Bolo pacha à 
la prison de la Santé se poursuit activement. 

Ce matin, le lieutenant ïousselin devait 
entendre un témoin désigné par Bolo, mais 
il ne s'est pas présenté ; il est recherché. 

Le lieutenant Jousselta s'est rendu à nou-
veau cette après-midi auprès du condamné 
pour le confronter avec des parsowrès' qu'il 
a mises en cause. 

L'Affaire Caillaux 
NOUVELLE ENQUETE EN PROVINCE 

Paris, 9 avril. — Dans la matinée, le ca-
pitaine' Bouchardon a envoyé en province 
des commissions rogatoires relatives à l'af-
faire Caillaux. Le député de Mamers va être 
de nouveau interrogé. 

Les inscrits des classes 18 et 19 
Toulon, 9 avril. — Le contingent de la 

classe 1919 devant être prochainement ap-
pelé sous les drapeaux, les ports de Toulon 
et de Bizerte, ainsi que les autres préfectu-
res maritimes, reçoivent des instructions 
pour préparer probablement une levée des 
inscrits maritimes définitifs nés en 1899. 

En conséquence de cette levée anticipée, 
ces inscrits, qui ne navigueront pas soit sur 
un navire armé, soit au cabotage soit au 
long cours, vont recevoir pour le 1er juin 
un ordre d'appel immédiat sous les dra-
peaux. 

Les inscrits définitifs des classes 1918 et 
1919 non appelés sous lej drapeaux devront 
être considérés comme étant en sursis d'ap-
pel et seront soumis aux règles relatives à 
l'activité et à la surveillance des inscrits 
placés dans cette catégorie. 

Une folle assassine 
ses trois enfants 

Remiremont, 9 avril. — La nuit dernière, 
dans un accès de folie, la femme Mangel, 
dont le mari est mobilisé, a coupé le cou 
à ses deux enfants avec un couteau de bou-
cher. Elle a blessé grièvement son troisième 
enfant et s'est blessée elle-même La meur-
trière et l'enfant ont été ransférés à l'hô-
pital. 

ORDEAUX 
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La neige, qui n'a cessé de tomber, a gêné 
les opérations, néanmoins les troupes an-
glaises ont encore progressé le cong de la 
Scarpe et se sont emparées du village de 
Monohy-le-Presax et du hameau de la Ber-

La République Argentine, tout en renou-
velant sa déclaration de neutralité, recon-
naît ta justice de la résolution des Etats-
Unis, « parce qu'elle est basée sur la vio-
lation, par l'AUemaqne, des principes con-
sacrés par les règles du droit international 
qui étaient considérées comme les conquê-
tes définitives de la civilisation. » 

des régions envahies, qui ne demandent qu'a 
se remettre au travail agricole. 

POUR LES BLESSES 
a deux heures et demie, 

La manifestation de la Ligue maritime 

LA REUNION DES ECOLES 
C'est samedi après-midi, à cinq heures, 

quaura heu, à FAlhambra, la manifesta-
tion de la Ligue maritime française, offerte 
aux écoles primaires de la ville. 

Les écoles publiques et les écoles libres, 
les écoles de filles et celles de garçons se-
ront représentées par des délégations. 

La carte d'adhérent collectif et l'insigne 
de la Ligue seront remis aux garçons et fil-
les qui participeront à la réunion. 

Une brève allocution sera prononcée par 
M. Paul Parsy, délégué de la Ligne mariti-
me, avant la présentation d'une .série de 
films inédits du ministère de la marine. 

L'orchestre de PAlhambra accompagnera 
ces films, qui oomstituent une sorte d'épopée 
cinématographique sous le titre : « Les hé-
ros de la mer. » 

UNS REUNION 
Lundi 15 avril, 

une réunion spéciale sera offerte aux"blés^ 
ses de la place de Bordeaux, par la Ligue 
maritime et la direction de l'AIhambra, qui 
met gracieusement la .salle à la disposition 
de la Ligue pour cette circonstance. Il y 
aura brève allocution de M. Paul Parsy 
présentation des films du ministère de là 
marine et orchestre. 

LA CEREMONIE DE DIMANCHE 
On peut dès maintenant, moyennant un 

droit de g fr. et 1 fr., retenir des places à 
l'AIhambra pour la cérémonie, qui aura lieu 
dimanche, à oinq heures, sous la présidence 
0* M. Chaumet. On sait que des récompen-
ses seront distribuées par la Ligue mariti-
me aux marins de notre région qui se sont 
distingués dans la lutte contre les sous-ma-
rins. 

La Musique municipale, sous la direction 
de M. Bander, participera à la réunion. On 
y entendra aussi la baryton Lestelly. de 
l'Opéra. 

Les membres de la Ligue munis de leur 
carte d'invitation peuvent retenir leurs pla-
ces, moyennant 0 îr. 50. 

L'entrée, dimanche, sera libre. 

Les grandes tragédies françaises 
salle Franklin 

Nous rappelons que Jeudi 18 avril aura 
heu la grande matinée de gala annoncée. 
On jouera «Phèdre» avec Mme Colonna-
Romano, de la Comédie-Française, et M. 
Marcel Soarez dans le -rôle d'Hippolyte. 

Location maison Delmouly. 

L'Importation aax États-Unis 
Voici la liste des articles tombant sous le 

coup du décret du 14 février 1918 et dont 
l'importation aux Etats-Unis d'Amérique de-
vra être précédée d'une licence d'importa-
tion délivrée par le War Trade Américain, 
Washington (Bureau of Imports), à dater 
du 15 avril 1918 : 

Machines agricoles. Animaux vivants, sauf 
pour l'élevage. Travaux d'art. Amiante. Cha-
pelets et parures. Cirages et toutes prépara-
tions pour le nettoyage et polissage de chaus-
sures. Articles en corne et en os. Tous les 
produits farineux, sauf le blé et la farine de 
blé. Brins à balai. Chandelles de résine. Stéa-
rine de palme et d'autres plantes. Voitures, 
wagons et tous autres véhicules. Tous les aci-
des. Muriate d'ammoniaque. Toutes distilla-
tions do coaltar, etc. Citrate de ohaux. Tous les 
sels de soude, excepté nitrate et cyanlde de 
soude. Sumac. Chicorée, torréfiée ou non. Hor-
logerie et accessoires. Cacao et chocolat. Ou-
vrages en coton. Cryolite. Cadrans. Dés et tous 
jeux d'intérieur. Œufs de poule. Lampes élec-
triques. Explosibles, excepté fulminants et 
poudres. Plumes naturelles et artificielles. 
Plaques gravées électrotypes et lithographi-
ques. Plombagine et graphite. Pyrites. Sole ar-
tificielle et ouvrages de soie. Savon. Malt. Li-
queurs, vins et toutes autres boissons. Bon-
bons êi confiserie. Goudron, brai, etc. Jouets. 

Engrais. Fibres végétales et herbes textiles, 
sauf jute. Tous accessoires de pêche. Tous les 
fruits, excepté ananas et bananes. Toutes les 
noix, sauf les noix de coco. Gélatine. Argen-
terie, orfèvrerie, bijouterie. Graisses d'oies. 
Foin. Miel. Houblons. Terres pour la fabrica-
tion de manchons à gaz, etc. Allumettes. Vian-
des fraîches. Mearschaum (écume de mer). Ins-
truments de musique. Nickel. Toiles cirées de 
linoléum. Huiles végétales. Huiles de citron. 
Peintures et vernis, non minéraux. Crayons 
et plombagines, porte-plume et plumes. Par-
fumerie, cosmétiques, etc. Phonographes et 
accessoires. Articles de photographie. Pipes et 
articles de fumeur. Plantes, arbres, arbustes 
et vignes. Parapluies, ombrelles, Haricots et 
lentilles. Pois secs. Tous légumes, excepté ha-
ricots et lentilles et pois au naturel ou en 
conserve. Vinaigre. B,aleine. Ouvrages de lai-
ne, poils de chameaux, .chèvres et alpaeas. 
Zinc. ' 

A dater du 15 avril 1918, le consulat des 
Etats-Unis exigera que, sur les factures con-
sulaires accompagnant des envois de mar-
chandises ci-dessus indiquées, figurent le 
numéro de la licence d'importation aux 
Etats-Unis, et autant que possible la date de 
son émission. 

Main d'œavre agricole 
Les personnes désireuses d'occuper do la 

main-d'œuvre indoebinoise sont priées d'a-
dresser leur demande à la direction des ser-
vices agricoles (préfecture) jusquau lo cou-
rant inclus. ♦ 

Un vol de 6,900 francs 
Afin de ne point entraver les recherches 

de la police, nous n'avions pas voulu men-
tionner ce vol important. Ma^tef11' 
les principaux auteurs sont arrêtés, nous 
pouvons narrer les faits. , 

Dans la nuit du 4 au 5 ayril. d«6 m^f^ 
teurs s'introduisaient par effraction dans les 
appartements de Mme Denis, débitante, LI. 

rue Laterrade, et s'emparaient d'utle somme 
de 6,900 fr. et de divers bijoux. M. Fartais, 
ohef de la Sûreté, chargea les inspecteurs 
Leyx et Dudon et les agents de leur brigade 
de faire les recherches. Elles ont abouti a 
l'arrestation de Germaine V..., nie soumi-
se, de Germaine B... et d'Antoine P.... dit le 
Marseillais. 

C'est la fille Germaine V..., qui, connais-
sant l'endroit où Mme Denis avait caché 
son argent, avait indiqué le coup à faire a 
son amant, qui a réussi à prendre la fuite. 
Ce quatrième complice est activement re-
oïiordié * 

Après un premier interrogatoire fa^P31 

M. Robert, commissaire de police du sixiè-
me arrondissement, le trio est passé mardi 
au petit parquet. L'affaire est à l'instisie-
tion. 

Est-ce un crime ? 

Ce mystérieux noyé, que l'on avait cru 
tout d'abord reconnaître pour être celui de 
Louhau, et ensuite celui de Prou, vient en-
fin d'être .identifié. Il s'agit de M. Bernadal. 
employé de tramways à Montauban. Mme 
Bernadal, accompagnée d'une de ses amies, 
est venue, mardi après-midi, à la Morgue. 
Mise en présence du cadavre, elle n'eut pas 
die peine, bien qu'il fût horriblement tumé-
fié, à le reconnaître pour être celui de son 
mari, qui s'était noyé le 17 mars, victime de 
son dévouement. 

A cette date, en effet, M. Bernadal déjeu-
nait tranquillement lorsqu'il entendit ' des 
cris de détresse venant du bord du fleuve. Il 
se précipita, et vit un enfant qui se débat-
tait dans la Garonne. Sans se rendre comp-
te que sa'digestion n'était pas faite, il se je-
ta à l'eau. Saisi par la congestion, il cou-
lait avec l'enfant. 

Entraîné par le courant, le corps de Ber-
nadal arrivait à Bordeaux, où il était repê-
ché 

ne du 586, où ils resteront en subsistance 
jusqu'à leur départ pour le front. 

Un grand nombre de membres de la 
Croîx-Rouge, de l'Armée du Salut, de l'Y. 
M. C. A. ainsi qus des marins aviateuïs se 
trouvaient à bord. 

M. la capitaine Grammont de Qmgne, at-
taché à la mission française à Washington, 
revient pour quelques jours en France. 

Pendant la traversée, une soirée fut or-
ganisée à bord et une quête au profit des 
œuvres de guerre rapporta la sor ■ de 
3,135 fr. 

Avis aux navigateurs 
En raison du coefficient élevé de la marée 

prochaine, le capitaine du port invite les 
capitaines et patrons à .veiller tout particu-
lièrement à la sécurité de leurs bâtiments, 
principalement dans la période comprise 
entre le 10 et la 14 avril. 

Il invite en outre les ti'ansitairês ou ré-
ceptionnaires des marchandises débarquées 
des navires ou gabares à les garantir con-
tre la montée possible de l'eau sur les quais 
ou sur les rives. 

8îl?Î8JMlt 
NECROLOGIE. — Nous apprenons av*c 

-l'fne la mort de notre compatriote M. ïulès 
boucet ancien receveur de l'enregistrement 
à Les-parre, dont il était originaire, et ipïus 
tard directeur du cabinet de M. Gauthier, 
ministre des travaux publics 

Aussi bien dans sa ville natale que dans 
les rangs de son administration, M. Doucot 
ne comptait que des amis. Il s'était retiré à 
Pontacq (Basses-Pyrénées), où il est décédé 
le SI mars emportant les regrets unanimes. 

Puisse ce témoignage de notre sympathie 
atténuer l'aifiiction de Mme veuve Douce*, à 
qui nous offrons nos condoléances émues. 

Théâtre-Français 
M. SALIGNAC dans « XtA TOSCA» 

M Sallgnac a joué, mardi soir, le rois de 
Mario Cavaradossi. de « la Tosca», et, comme 
"rement dans « Pâmasse., ses beUes qua-
lités de chanteur et de comédien sei sont bril-
lamment affirmées. Les airs «m dans } ouvra-
tre servent le mieux les moyens de 1 artiste fS.îli H,, rWP.. soit en-oê qui concerne Chargé du rôle, soit en 'ce qm euuowua la 
science voclle.'soit en ce qui concerne les fa-
oultés d'expression. c'est-à-dlrei 1 air 
chapelle, au premier _acte^ 

dans la 
et le « Lamento », 

ario tombe sous les par un marin. La blessure qu'il portait \ avant finale OÙ
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front et qui avait fait envisager l'idée balles^ du ,peloton 'MttafaftHnl, ,„„ 
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e
, Vlîf^l1 tvril! ea 1 église Saint-Augustin. 

m%™lon °5ez l? dMuftt à huit heures trois 
Supucii) deS Tcint"riCT&. » <Prês!s cbemîû 

ère, frèra, 
le vea3 

a» 
d'un crime 

qui avait fait envisager riaee K»tî™ les témoignages de satisfa 
semble avoir été causée par un j ^fus^atteurs do la pari du public, q 

satisfaction les 
ui a plus 

elle-même à la dérive, elle s'est rencontrée 
avec le cadavre et que dans un tourbillon 
elle s'est enroulée autour du pied, car, con-
trairement à ce que l'on a dit, elle n'était 
pas nouée.. 

Voilà donc ce mystère éclaire!, mais il 
reste encore à savoir ce que sont devenus 
Prou et Louhau. 

Le premier, employé des ponts et chaus-
sées, que des camarades avaient cru recon 
naître, se serait trouvé mêlé à une rixe sur-
venue entre marins; le second a disparu, il 
y a un mois environ, de l'usine de soudure 
autogène de M," Valnier, avenue Thiers. 

PETITE CHRONIQUE 

Wagons délestés. -— 70 kilos de lard, 1,275 
kilos de pommes de terre, 42 kilos de noix 
et 285 kilos de pommes ont été volés dans 
la nuit de dimanche à lundi, SUT deux wa-
gons en station sur les quais au préjudice 
de la Compagnie du Midi. 

Au dépôt. — Alfred R..., pour vol d'une 
somme de 750 fr. commis le 3 courant au 
préjudice de M. Smith-Harry, 4, rue de 
Condê. 

— Domengo B..., cuisinier a bord d'un na-
vire amarré dans notre port, pour vol de 
plusieurs paires de chaussures à ses cama-
rades. 

-—Maurice L..., 'forgeron, pour abus de 
confiance envers Mme Lafon, débitante,- 64, 
rué Dalon, qui lui avait prêté une bicyclette. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours d'u-
ne rafle effectuée, mardi soir, dans le quar-
tier Mériad-eck, un grand nombre de person-
nes ont été interrogées sur leur identité. 
Ouatre d'entre elles, dépourvues de pièces 
d'identité, ont été gaTdées pour examen de 
leur situafîon. 

Un commencement d'incendie s'est décla-
ré mardi, vers midi, chez M. Boucquat, fa-
bricant de balais, 67, rue Montfaucon. Le 
feu a été éteint par le personnel de l'usine. 
Les pompiers n'ont jias eu à intervenir. Les 
dégâts sont insignifiants. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
A L'INSTRUCTION 

Irrislatlii d'un sptotate 
Le parquet de Bordeaux recevait lundi un 

procès-verbal de gendarmerie lui signalant 
les agissements coupables d'un ramasseur 
de lait, Pierre X..., domicilié à Barsac. Jus-
qu'à la fin février, cet. individu avait, com-
me les autres fournisseurs, payé 25 centime* 
le litre de lait qu'il allait acheter dans les 
fermes. A partir du 1er mars, il éleva spon-
tanément le prix d'achat du litre à 30 centi-
mes, ajoutant qu'il se chargeait de faire 
monter avant peu le prix du lait à 80 centi-
mes le pot, soit à 40 centimes le litre. 

La gendarmerie, et après elle le parquet 
ont relevé dans ces agissements « la me 
nœuvre tendant à fausser le coure normal 
des denrées », manœuvre qui conduit son au-
teur devant la juridiction correctionnelle. 

M.René Tortat,procureur de la Bépublique, 
qui, on le sait, poursuit énergiquement tous 
1&3 spéculateurs et accapareurs qui lui sont 
signalés, n'a pas hésité à ordonner la mise 
en état d'arrestation du peu scrupuleux ra-
masseur de lait de Barsac. Pierre X— a été 
écroué mardi au fort du HA. 

oaraî T après avoir subi les atrocités de la tor-
turé> a produit grand effet, supérieurement 
3Tl1sfsupearflutde dire les mérites des autres 
interorète? de «la Tosca», car nous avons 
déil eu l'occasion de constater combien

 j
 le 

drame lvriaue de Puccini met en valeur les 
don?heureux de Mmes Panls, Viannet-de MM. 
Redon Lapevre, Bédué, Lambrette et Fourès. 

Et c'est se répéter encore en notant que 
Mines Plerozzi, Neurtha, May et Mlmart dan-
sent avec beaucoup d'entrain et de grâce dans 
h» «Ballet égyptien», de Luigmi, donné à la 
fin du spectacle. - p 

LESTELLY, de l'Opéra,imsTkds 
AU THÉÂTRE-FRANÇAIS 

Le vem!r<-«îi 12 Avril, avec ftUGUSTfi GARCIA 

Suzsnne BBOULY et René LAPELLETME 
Dans a-£3L.^2W£jElJSr, la samedi 13 Avril. 

Trianon-Théàtre 
Jusqu'à Jeudi soir indus, avec une matinée 

extraordinaire ce jour-là; « MI'SOTTE», l'é-
mouvante pièce jouée par Demanne et J. L°iws, 
et « lin mariage au chocolat ». — Vendredi gala 
de vaudeville: e SACHE LÉONCE 1 » avec le co-
mique Rousseau, la belle Renée WHlems et 
toute la troupe. Importants débuts. — En pré-
paration : < la Rafale », « le Chopin », « la Ra-
bouilleuse » et «la Dame du 23». Ensuite: LE-
VESQUE-CO'CANTIN, le seul, le vrai. 

Pour la saison d'été, on demande des artistes 
dames pour ensembles et petits rôles-. Se pré-
senter rue Franklin tous les jours, de cinq 
à six heures. 

I FUNEBRE M s Marie et Mai-,„,
lr fni

J,/
T
7.?7TM KOueséa-u et 

J.« iam",,lpr,l?t
nt IeHrs amls conaaîssan' d'assister auS ces de leur 

obsèques de faire l'honneur 

MERCaHDI 10 AVRIL 
APOLLO. *- 8 h. 80 : a Ohé 1 la Belle ! ». Poltn. 
TUIANOiV. — 8 h. 30 : « Musotte ». « Un Mariage 

au Chocolat ». 
SGALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant 1 » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Sîtating. 

 « ; 

Je,u41, matinées pour les familles. Dernières 
projections de « JUDEX » et du beau film « LES 
MOSMCANS DE PARIS-». 

Vendredi, « LES ROCHES DE KADOR », avec 
S uzanne Grand ai s. 

OîNÉ-THf-âTRE SIR0H01N JEUDI 
matinée et soirée 

Terrible Adversaire: Jndex (10a êp*«). Intermae 

Répartition du sucre 
Avis au commerce de l'épicerie 

La comité départemental de la répartition 
du sucre fait connaître que la carte actuelle 
de sucre n'ayant pas encore été remplacée 
par la carte d'alimentation, le sucre du m'ois 
d'avril doit être vendu exclusivement con-
tre les deux premiers coupons d'avril, n. 22 
et n. 23, à détacher de la carte actuelle II 
est rappelé que la ration mensuelle nor-
male a été fixée à 500 grammes par per-
sonne. 

Pour la culture de nos champs 
Pour remettre en exploitation tes terres 

incultes, les propriétaires ou tenanciers 
n'ont qu'à s'adresser à la Ligue française, 
«5517, boulevaTd Saint-Germain (présidents 
MM. Ernest Lavisse, général Pau) où en 
province aux 150 comités et 9(10 délégués de 
la Ligue. 

La Ligue française possède la liste de nom-
breux fermiers, gérants ou gérantes ,de pro-
priétés, chefs dô culture, venant notamment 

TiiseiAi goR»iMiËL 
Présidence de M. FOUB.CAUD. vice-président 

TROP DE BRUIT 
Un manœuvre, Félix Guon, âgé de 39 ans, 

se trouvant ces jours derniers chez un de 
ses amis, André Fy, rue de Fleuras, chan-
tait à tue-tête après un bon dîner. Bne pa-
trouille vint à passer : le sous-officier qui la 
commandait frappa à la porte de la mal-
son pour demander qu'on fit silence en rai-
son de l'heure avancée. Félix Guon et An» 
drô-Fy lui répondirent par de grossières in-
jures. 

Le parquet, saisi de l'affaire, a renvoyé 
les deux hommes devant le tribunal cor-
rectionnel qui, mardi, a condamné Fy à 
quinze jours, Guon a dix Jours d'emprlson-
nement. 

' LES VOLS D'UN CHINOIS 
Nous avons dit comment fut arrêté le Chi-

nois Ou-Yu, âgé de 30 ans, ontremaître dans 
un des groupements formés par ses com-
patriotes résidant à Bordeaux. C'était lui 
qui, en sa qualité ds contremaître, rece.-
vait le courrier du groupement : il abusa 
de sa situation pour voler et falsifier des 
mandats-poste dont il toucha le montant, au 
total 2,000 fr. environ. 

Le tribunal a condamné Ou-Yu à quatre 
mois d'emprisonnement. 

— Les deux jeunes gens poursuivis pour 
émission d'un billet de banque des Etats-
Unis n'ayant plus cours ont été acquittés. 

Skaiing-Patace 
Jeudi, matinée de famille, et soirée avec or-

chestre. Matinées tous les jours. SOSrées les 
mardis, jeudis, samedis et dimanches. 

CXHUiitîMICATIONS 
Fédération syndical© 

des inscrits maritimes du Sud-Ouest 
Examens de 6rewt au bornage 

La Fédération rappelle à ses adhérents que 
le cours professionnel,-préparatoire au brevet 
do patron-borneur, a commencé depuis le 5 
avril et continue, chaque soir, à huit heures, 
dans là salle du café de l'Océan, quai LouiS-
XVIII, S, à Bordeaux. 

Elle ne saurait trop engager les candidats a 
suivre les cours dès le début, car le professeur 
ne reprendra pas, à chaque nouvelle in •crip-
tton, îes leçons précédemment faites. Les can-
didats ont donc lé plus* grand Intérêt à'venir 
suivre les premières leçons pour se présenter 
à l'examen du 10 mal prochain dans les mell-
leuires conditions. 

Nous rappelons plus particulièrement a cens 
nui patronnent des batea-iix à vapeur ou à 
propnïsjou mécanique, sans être pourvus du 
brevet, qu'après l'examen, s'ils na se sont pas 
préoccupés de régulariser leror situation, lis 
pourraient se voir privés de leur commande-
ment. 

Poar la Fédération : 
Le président, 'A, M.ONCASSIÎJ* 

ARRIVES D'AMERIQUE 
De nombreux passagers sont arrivés à 

bord d'un paquebot récemment venu des 
Etats-Unis.. Notons un très important con-
tingent de soldats alliés, parmi lesquels des 
engagés volontaires polonais. 

Ces derniers ont été reçus sur le quai par 
MM. , l'aumôtiier Dekosski, le Capitaine 
Ignatowioz, le sous-lieutenant ï^ablocki 
ainsi que îe capitaine Libersac, délégué dé 
la place. 

lés Polonais ont été dirigés sur la caser-

:ions-nous 
à l'Effort de nos Solda 
Soyons tous, coœme l'a dit à la Chamlnra 

le miniatro des finances, « à l'admirable page 
a aistolrro écrite par nos soldats, victorieux 
demain. » 

Et pour cela effarçons-nous les uns de pro-
duire, les autres d'économiser r travaillons 
tous avec un.surcroît d'ardeur à fortifier la 
résistance du pays, qu'ils défendent si hé-
roïquement, fournissons-leur, en employant 
nos ressources à l'achat de Bons de la Dé-
tsitee nationale, tout ce qui est nécessaire 
pour dominer l'adversaire et nous soustrai-
re a la ruine et à l'asservissement,. 

Ces Bons sont de 100 fr., 500 fr., 1,000 fr. 
et au-dessus. lis napportent 5 % à l'échéance 
die sjx mois ou un an, et 4 % à l'échéance 
de trois mois. 

Lintérêt, exempt d'Impôts, est payable 
d'avance. 

C'est pourquoi en souscrivant un Bon 
remboursable à 100 fr.. l'acheteua- n'a à ver 
aar que 99 97 fr. 50 ou 95 fr., selon que 
îe Bon est à échéance de trois mois, six mois 
ou un an. La différence constitue le profit 
de placement. 

M»» Jeanne ROUSSEAU, 
if^^Hï.6t Pa,rente, oui auront lieu lo jeœî* 11 courant, en la basilique Saint-Seurin. ' 
i->PJlse VAénjilIB à la maison mortuaire, 9, sua uoagrand, à huit heures un quart, d'où la 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m. c. 'Al$acc-Lorrain4 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve E. Garreaud et sa famille remer-

cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Emmanuel OARREAUD, 
et les informent que la messe qui sera' dita 
à haut heures, le jeudi 11 avril, dans la basili-
que Saint-Seurin, sera offerte pour le reoos 
de son âm,e. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, «/, c. 'Alsace-Lorminé, 

RENERMEMÊNTSET MESSE 
M. et M» Charles Ortille, leurs enfants et 

leur famille remercient bien sincèrement les 
personnes qui ont bien voulu assister auS 
obsèques de 

M. Jean LISSE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le vendredi 12 awrii, à dix heures, 
dans l'église Sainte-Croix. 

La famille y assistera. 

OTTOLLES COMMERCIALES 

TBVS J&.1} CIVIL 
DECES du 6 avril 

Mai? <**., 35 ans, rua des Fours, W. 
Maria Sslancan, 47 ans, r. Gaston-Lea*i»n-lt, «ô. 
Çlémoat ïloy, SZ ans, me Barreyre, Mî. 
Jean Menoret, 78 ans, rue Deltoos, 48. 
.Mme Chevassus, 77 ans, bous, de CetpdôrsBV, 4S. 
•veuve Çarnnignolle, 80 ans, rue de GlroadS/ï. 
veuve Labarthe, SB ans, coura d'Alsace, y. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 9 avril 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) i 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
de S» à S30 fr. les 100 kilos; 2e qualité, de 430 
à 500 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 375 à 4SÔ 
fr. les 100 kilos. — Périgord ou basqiue : lie 
qu-alité, de 500 à 530 fr. les 100 kilos; Se qualité, 
de 450 à 500 fr. les 100 kilos; -3e qualité, de 350 
à 4S0 fr. les 100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, de 3 fr. 50 ' 
A 6 îr. le kilo. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, de 300 h 400 fr. 
les 180 kUos; Haute-Vienne, de 880 à 350 fr. 16s 
M» kilos; Périgord, de 350 à 430 fr. les 106 
kilos. 

Coquillages. — Huîtres : vertes, de C fr.. 50 (t 
17 fr. le cent; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 
lé cent; portugaises, ds 3 fr. 50 à 6 fr. 50 1» 
cent; moules, de 18 à 22 fr. le colis; palourdes, 
de 10 à 12 fr. le colis. 

Fruits. — Citrons, de 10 à 16 fr. le cent; noix 
sèches, de 130 à 160 fr. les 100 kilos; o>ranges, 
de 20 à 40 fr. le cent; pommes : grises, de 50 
îi 80 fr. les 100 kilos; roses, de 45 à 75 fr. les 
100 kilos; diverses, de 40 à 115 fr. les 100 kilos. 

Lapins. — Lapins morts, de 460 à 4S0 fr. les 
.100 kilos. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, de 2 à 
14 fr. la douzaine; ohottx pommés, d* 2 à 18 fr. 
la douzaine; eéleri, de 1 fr. 50 à 3 fr. le paquet; 
chioorée, de 1 fr. à 2 fr. la douzaine; cresson, 
de 1 fx. à 1 fr. 20 la douzaine; carottes, (te 
0 fr. 68 à 1 fr. le paquet; épinards, de 0 fr. 50 
à 0 fr. 80 la douzaine: laitues, de 0 fr. 90 à 
5 fr. la douzaine; oseille, de 0 fr. 70 à 1 fr. la 
douzaine; pommes de terre: vieilles, de 30 à 
40 fr. les 100 kilos; nouvelles, de 100 à 125 fr. 
les 100 kilos: raves, de 0 fr. 25 à 0 fr. 80 la 
douzaine; salsifis, de 1 fr. à 1 fr. 50 le paquet. 

Oies. — Oies demi-grass«s, de 5 à 6 fr. le kilo. 
CEufs, — Nord et marques similaires, de 

198 à 200 fr. le mille. 
Fromages : Gruyère, de 7 à 8 fr. le kilo,; Au-

vergne, de 4 à 8 fr. le kilo; Port-Salut, de 5 a 
6 fr. le kilo. 

Beurre, de 9 fr. 50 à 10 fr. 50 le kilo. 
Poisson*de mer. — Anguilles : grosses, de i 

à 5 fr. le kilo; moyenne, de 2 à 3 fr. 50 le kito; 
petites, de 1 à 1 fr. 75 le kilo; barbues, de 3 fr. 
50 à 4 fr. 50 le kilo; crevettes (Arcacshon), de 
5 à 7 fr. le kilo; crevettes (santé), de 6 fr. 80 a 
9 fr. le kilo; éparlans ou trogues, de 8 à S fr. 
le kilo; grondins : gros, de 4 fr. 50 à 5 fr. 80 
le kilo; moyens, de 3 à 3 fr. 50 le kilo; pets», 
de 1 fr. 75 à 2 fr. 75 le kilo; maquereaux, de 
2 fr. 50 à S fr. 75 le kilo; martrames, de 1 lr. 50 
à 2 fr. 25 le kilo; merlans, de 1 fr. 50 à 2 *r. 75 
le kilo; merlus, de 6 à 8 fr. le kilo; mulets: 
gros, de 4 fr. 50 à 6 fr. le kilo; moyens, de S à 
4 fr le kilo; petits, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50 le kilo; 
raies, de 1 fr. 25 à 2 fr. 50 le kilo; rougets bar-
bets, de 4 fr. 50 à 6 fr. oO le kilo; rçms-
seaiux, de 8 fr. à 6 fr. 50 le kilo; royans d Ar-
cachoh, de 6 fr. 50 à 8 fr 50 le cent; sardines 
de Bayonne. de 6 fr. 50 à 8 fr. uO le cent; soles : 
«■rosses de 12 à 16 fr. le'kilo ; moyennes, de 10 
5 12 fr.'le kilo; petites, de 5 à 6 fr. 50 le kilo. 

Poisson d'eau douoe. — Aloses, de 4 à 8 fr. 50 
la pièce: anguilles, de 1 à 5 fr. le kilo; assènes, 
d* 1 à k fr. 50 le kilo; barbots, de 2 fr. 50 à 
S fr. % ; brochets, de 3 à 4 fr. 50 le kilo; car-
TMS de 1 fr 50 à 2 fr. 75 le kilo; mules, de 
Hr. 50 à 6 fr. 50 le kilo; lamproies, de 5 à 6 fr. 
50 la pièce; saumons frais, de 10 à 16 fr. le 
kilo- tanches, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50. 

■Mailles. _ Canards, de 550 à 600 fr. les 100 
kilos; dindes gros, de 550 à 600 fr les 100 kilo*; 
pigeons: fuyards de 26 h 88 fr. les vingt; 
gras, de « à 53 fr. les vingt; moyenâ de So à 
45 fr. les vingt; poules et coqs, de 62*> à 675 fr. 
les 100 kllds; poules dindes, de 625 à 67o fr. les 
100 kilos; poulets, de 700 à 875 fr. les 100 kilos. 

(Le ton* poids mort.) 
MARCHE AUJÎ FiîÉTXLSÏt 

Londres, 9 avril. 
CulVire. — Comptant, HO livres; à trois mois, 

UEtaIn*— Comptant, 320 livres; à trois mois, 
%oSb'- Comptant, 29. Ilv. 10 sh.'; livraison 
éloignée, 28 lîv. i» sh. 

Londres, 9 avril. 
Essence de térébenthine et résine. — Soute-

nues, sans changement. 
MARCHÉ DE 

harl-
80 ki-

rOULOUSE 
lYMitouse, 8 avril. 

Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, 
cotsT fèves, taxés; vesrces noires, les 
lus, 75 à 80 fr, . „ Farines, repasses, sons, taxés. 

50 kilos, 15 
^/tafoln trë coupe, 16 à 1" 80; 2e et Se çou-
pts 16 à 17 pâme ce Me. 9 à 10 fr.; d'avoine, 
6 fr. 50 à 7 te 80. ________ 

Le Directeur; m.e&UHWiiLKCU 
La Gérant Q. B&UCMgN 

^mï^OTÎTTiOUNOtilî.HOC 
BiioGHteradf,". Bordwiw 

HOTEL DES VENTES i 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le Vendredi 12 avril 1918, à 

jttne heure et demie. 
[■ Deux chambres à coucher style 
Louis XV et Louis XIII, lavabos, 
•glaces, garnitures de cheminée et 
Be foyer, lit en palissandre et 
Dûnc-hes, gravures, suspension, 
kuachineç à coudre, fauteuils 
touiants pour malades et autres, 
tapis, bibelots divers, motocy-
clettes, bicyclettes homme et en-
tant, etc. 
§8° FOURËTSEgt 

WAGONS 
A acheteurs posséd. ordres 

transp., ]a vends 100. wag. env. 
en dlsp. garé dép. Dordogne. 
BOIS DE CHAUFFAGE PIN 
Prix transp, Bx 7 fr. la tonne 
50 % sec et vert bdte branohe 
coup. Bf, Px 43 fr. la ton. s. wag. 
dans Landes 8,000 ton. croûtes 
et déiign. en fag. 2 m. et Je 

FOOBHIS WAGONS 
53 fr. la ton. dép. ou 57 fr. f° Bx. 
Inut. adr. autres quest. que dem, 
directes achat. Interméa. priés 
e'abstenir. Reynis, Ag. Haras, Bx 
Plus, petits lots. Pins sur pied. 
Groes. circonf. Exe, aff. ô trait. 

PLATE-FORME 
m wagons état neuf chas. mét. 
P»80 x 2»>s0, force 10 tonnes. 
te,000! net. IntermécL s'abstenir 
îormetl. Ec. Castan, Ag. Havas.Bx 

ITTEMTSOH DENTIERS 
^ach. vieux dentiers même bri-
sés à raison de 10 à tS fr.. la der:t 
Ivoire 9 à 12 fr. et 2 à 4 h. Rabou-
Ifft.r.Gasik-Phil.l.pr.Kg.S'-Mk.hel. 

" • 

J'ACHETE BON PRIX tous 
W meubles riches et simples. 
DtCHERAT. c. d'Albret, 39. Bx. 

Solie maison meublée à louer 
«cote F-loirao, cuisine, Jolie salle 
à manger, 3 cbaiiib,, terrasse et 
grand Jardin, 400 fr. par mois. 
Ecrire Nicolas, Ag, Havas, Bas, 

La 1IENBRE Voltttre laitier b. 
§% « état. S'adr. 44, r. Aueone, 

KUTO-eamion Mors 2 tonnes en 
o ordre marche à v. S'ad. Dar-
ribet, mécanio., Dax (Landes). it . InN DEMANDE ouvrières prunes, 

U 34, rue da Candorês, 'U. Bdx. 
R 11 («uerison contrôlée) SJ U il VUntqtu VrASSERSlAlfS IT^T. „Lï6i" rue Vilal-Cark*, Bx 
É8SDLEIÏESTS - BôtrÉelssemsBts 

fraitcmant en une séance. 

f- —— ' 
(a LOUER liaison 13 p. près Jw-
fl ciiri - Publio, MU, gaz, elec-tr. 
Meubles à vendr». Départ. Ec 
jpàul, 1CS, rua DaXSdJohastan. 

VENTE PUBLIQUE 
Pour cause d'avarie d'eau de mer 

Le Mardi 16 avril 19-18, à trots 
heures de l'après-midi, i! sera 
vendu par le ministère 4e M. Geo 
Gufflet, courtier assermenté, 
pour la compte de qui il appar-
tiendra aux magasins généraux 
&e Bacalan. 176, rue Aohard, 

Environ 28,090 sacs vides, 
ayant oontsnu da QitrAtft, ex-
vâpear < Vilte d'Or an ». 

S'adresser au courtier veo-
deur, 4, place Gabriel, 4, Bdx. 

ajfsyafplus haut prix meu-
ftUïln 1 bles modernes, anc, t* 
objets et reconn. Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, M, c. d'Albret, B* 

GHÏENNE. Perdu rieHle ohienne 
courante blanohe. Récompen-

se. PINÇON, 226. r. de la Benaug-e 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx. 

J 'ACHETE tout : meubles, Tes-
tlalresj bijoux, bicyclettes, ma-

chines a coudre. Massei,25,o.Clcô 

JA.RIAGE8 non., riches. Ecrire 
i à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

BEMAJVBE représentation vins, 
ltaueucs, huiles, savon. Donne 

oaui. Queminet, 8, r. Gt-ArnouM. 

H BÎÎ1 ES et Savons. Représen-UllXe tants dem„ fortes re-
mises. A. Macfoy, Sulon (B.-d.-R.) 

urinairee, écoulements, goutte matinale, prostalites, arétoitas an-
ciennes, tenaoes eî persista»tes- tôMrëBuisemen». filaments, urines 

, glaireuses, inoonfinesce, besoins fîéquaats, impuissance, etc.. etc. ■BSfefl' ey.pai!is et ses funestes oonsèquânces. - Guâ«scn contrôlé». -
institut de- la Faculti de Paris, if ngr«©sHte« Bordeaux 

?T= i» joura,(i610-à 12 h.et 3 à 7 h.; diffiagata, » 10* Par letlre. MétttCjdc saRor» ̂ .K.jl^jll^lf^^8"^!*-!, 

Situation assurée 
"a apprenant 

STEMO-DâCTÎLO àNSLAlS 

pTEl NTURERIH. 3. r. Lescurej 
Usine LftTaSTE 

FEMME 1" cl. Reç. pens. 
„ Consult. Se oharge enf*. 

Mme COUTURIER.85, c (l'ËspaaBo 

PINS 
Suis acquéreur au comptant 
de forés de pfns, ANDRE. 10, pla-
ce Puy-PauJin, 10, Bordeaux. 

DAAÎB offleter mobilisé, 46 ans, 
sér„ commerçante, dem. enapL 

dans mats. sêr. Ec. Blanchard, 
18, rua Lafontaine, 13, Bordeaux. 

Demande garçon courses 14-16 a„ 
Pharmacie, 86, rue Dauphine. 

Suis acheteur bonne 
marque récente. E. aff. 

Boita 102, Poste, Talance (Gir*>). 

P OUTRAIT S D'ENFANTS 
Vivsnm, IX, rae Danpulna. Bx. 

Ërands foftraits primes. 

nu DESIRE LOUER propriété 
vn meuhléa proximité trams 
Mérlgnac, Saint-Augustin, Cau-
déran. — Offres à-GIRAUD, 14», 
rue du Palals-Galllen, 143, Bdx. 

Patins à roulettes 
Antonio vend, a-c-hète, échange, 
répare, 188, r. d'Ares, fï«, Boridx 

Voitures d'Enfants 
ANTONIO vend, achète, échange, 
répare, 138, r. df'Arès, 146, Bordx, 

BAUGE demandée, Mauvfllaln, 
ch. du Colombier, Cautiéran. 

PESSACL A louer villa «JJao-
galine », au Chiquât, 6 p. meu-

blées, êlecte. S'adr. M»» Dubos. 

Dem. lisseur hom. et bon. sér., 
8, pl. Vtêux-AteoSé, 8, Bdx. 

TALC à vendre. S'ad. à M. SIR-
GENT, à Thénao (Ch.-Itifér.). 

A u Belle propr. à Caudéran, 
¥■ g.iafa m. Prix Sijm francs. 

Juillard, 5, rue Judaïque, 3° ét 

SYPHIUS QUERISON DEFINITIVB 
SERIEUSE 

uns rechute possible 
parla COMPRIMES da 0IBERT 
606 absorbable sans piqûrS 

Technique nouvelle basée sur l'efficaeltè des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret mémo en voyage i 
La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pkrmacîe GIBERT, 1% me tfAobagne, Marseille 
DÉRÔt à.,Bor<leaux ^B&i'.ROUSSEl.j.î., J>Jaee ga^nt-Pjrjç|çt. 

11Sï> ¥ LW BOUM KimVERU Î2Q 
ÎS°I1B 21, ra« PeyrOBsaeS iB0ïîl 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

»t!IS acheteur Ciné ou Concert. 
i Queminet, 8, r, Ct-ArnoUîd. 

Importante forêt en exploita-
i tion. Oh vendr. i bois en gru-
me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, k La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

OUVRIÈRES sr 
BERGES, 17, allées Damoiir, Bx. 

Da» 36 ans dem. emploi aide-
comptable dacty. s'adresser 

Bureau Moderne, 3, <î. Chartrona. 

s^rgeuses litho, laveuses de 
Bfaoiiles dem. 44, r. des Meauts. 

Les époux Nazer ont 
vend, leur bar meufc 

4, cours Pasteur, aux ép* Baron] 
Opposit. ser. rec. au b.ur. de M. 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

BON CHAUFFEUR auto non mo-
brlis,, bon. rôfôr. demanxle 

place. Bo. Paras, Ag. Havas, Bx. 

8ÏËRVIGE RAPIDE 
entre BORDEAUX ot COGNAC 

Départs réguliers 
BORDEACX.7, imp. S*a-Catheriue. 
COGNAC, 81, rua Sélnt-Malrtln. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis livraison imméd*«. Prod*» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

1 IV f lf 3 A 31aesBtsjt've 
bBÀbwlH incomparable 

PRODUITS PASSERELLE 
40, Rue de la Souïselle. Bordx, 

ON DEMANOE de. bonnes ou-
vrières brodeuses. S'adresser 

75, rue dè Soissons, 75, Bordeaox 

ÇâGr.PFISI^F dy" o1., ÎS»«Ann«aclaï8e, reçoit pensionaairps 
ORULT 1)11. r.Paitear.S prtib*CRudêr*a,Bi-Cmjdéran. Ctmit. 

BON EMPLOYÉ COMPTABLE H»EF 
est demande par la I.oudou ConnCv & "Westminster Bastk 
(Paris), Ltd, ZI et 24, cours de f'intendance, Bordeaux 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
U-OP^BEZ 1.ES PRIX DES 
HUILES de GRAISSAGE delà 

CELESTE OIL CY 

-au, rue Rousselle, SSordeaox 

Châts!"1 sur Baise, 

BEL IMMEUBLE A. VENDRE, . H M £?°fîr" ^n, 1 k. gai*, rue Vital-Caries. S adresser M» « W. meublé ou n s 
Adenls, 102, rue Sainte-Catherine 9 £ *%\g

Vè
m. Vue spiendide, 

ON DEMANDE environs Blo-yan tout de suite ; wt*u 

1« Domestique cultivateur sa- i 
^fS,tJolgI16r et conduire chenal • 

2° Bonne à tout faire seule sa- < 
criant cuisine et ménage, très ' 
sérieuse, active et honnête. Pas 
ce lessive. 

Oa les deux, mariés. Ecrire 
Yamot, Agence Havas, Bords. 

BONNE a t. faire Jeune avec 
» référ. ou venant de ohea s«* 
Parents demandée par ïajntïle 
bourgeoise, 2 personnes et bébé-
bons gages, S5, TW> MlUlftçe, 25. 
pr«raier étage, à Bordeaux. 

 rf 

Jftn demande ouvriers p4âtri«re 
y et anprentts payés t. de suite, 
Favira, rue Réniôre, 13, Bds. 

CHAUX VIVE D&!S| 
1S>, sue <U ia /îenâuge, B*-Bast. 

Fv^S^ïc^S: 

A u Bateau 1 tonne w aveo 
W.rouff 2 couchettes. Inetall. 

oompftte pour péohe ave? frand 
ftlôt. Eo. Griller, Ag. Ha\aa, m.. 

O&I DEMANDE D'OCCASION : N !. SSudron 150 à ^0 Htres; 
2o Laveur tubercules; 8» Wiua 
tes. clôture; 4» Un bon porcher. 
f>n logVraif ménage. D»> Caf aux-
Casteflarrazin (L-).jgr Amo» 

Bourrelier est demaîwié O mic-nneur pouf rôparattons, 
et aide garçon d'éouïia. » *E.?t> 
«iial 'BSwgogne™I7. Bordeaux. 

«-(Wfi-TION™ d«m. app» ou écn. F ride 4-5 p. Jardei, Posto,Bourse 
B u Voiture d'enfant, 8, place A V.du XIV-Julllet, 6, Bastide. 

ÉLECTRICITÉ 
i?i rue d'Ares, Tôlép. 35.08. 
AtâBWr spécial réparations mo-
ieuraTlnstal. électrlauM. Haas. RenSignements. Trav. garantis. 

P~HOTO. Appareil 13 x 18,»^s-
| vemdrs, rue Babto, >*, si. 

gaotear à vapeur fisc 2S HP. 
m t Weyhar et Ricbemond » en 
b. ét. do marche a vendre Vadï. 
à Tournemlre, Azera et a», oLo3, 
boulav. de Caudéran, 51-53, Bdx. 

A ¥.««^3 

ON DEMANDE une ou plusieurs 
FEUILLES DE CU.VBE 
neuves o-u d'occasion, longueui 
minimum 8 m. 10, largeur mini., 
mum 0 mj 50, épaisseur, de 8 i 
S-;- Paire offre par lettre en iti 
diq'uant le prix et l'endroit o« 
la marchandise est visible, à \l 
Société anonyme « LA CORNU 
BIA », q. de Brazza, Bdx - Bde, 
i-i. ■—— ~> 

MOTEURS marins toutes forces, 
nt" et oœ.Hé^toesdiv.Pompes. 

Coques Mfedoc. 88, r. Pbyenine3x. 
IU3RDII feriïlant dormeuse. Rap. r 110, rue Saint-Genès. Réconrp, 

PERDU trsm Toulouse-Bayonn« 
B«O contenant certaine aom-

me, objets précieux. Rapporte* 
48, r. Carpenteyre. Bon. récomn. 

PERDU dim. matinée Théâtre-
Fronçai», bourse arg. Rapp. 

38, o. Victor-Hugo, Porte .réooimp.. 

TROUVE montre arg. Réclamer 
il, Constantin, r. St-Mandé.Bègles 

Syphilis, traitées à flWSTITOT »EpOTKÉ53â5>tQ«E du QU55-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Boiwieaswc. — Éteiiseigfaembrtts gratis et corrsspo» j 
deatee disfirétf. — Mfmp Maison à Lyon, iSL i>tte da la Republi«i*>: 


